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GEt'È \'E AU XYI' SI ÈCLE
L'Album du M on uinent international dont la pre-
m ière pierre a pu être posée à Gen ève , en ju illet 190 9 ,
p our le 4 00" anniversaire de la naissance de Calvin ,
est destiné à renseigner tous ceux que cette entreprise
peut intéresser à un t i tre quelconqu e, et spécialement
les personnes du deh ors qui désirent avoir à son sujet
des informations précises .
Les efforts faits pour se procurer les re ssources
nécessaires à l'érection de ce monument ont été
couronnés de succès en ce qui concer ne Gen ève,
où une somme de 2 0 0. 0 0 0 f rancs environ a déjà
été recueillie. L 'importance de ce chiff re est sou-
lign ée par le f ait qu 'il r eprésente l'effor], non pa s
de toute la p opulation actu elle du canton de Gen ève,
mais d'un e minorité num érique, et quil a été a tte in t
au mom ent mêm e où le budget de l'antique Eglise de
Calvin, séparée de l' Etat. éta i t mis ent iè re me nt à la
charge des fidè les. Cette som me eût permis a u Comité
dt! subvenir a uxfra is d 'un monum ent local qu i n'eût
déparé au cune des places pu bliques de la cité, L e
Com ité a est imé qu e sa tâche était plus haute et q u'il
lu ifaltait , éte ndant son appel à tou s les pay s qui
doivent qu elque chose de leur g randeu r h istorique à
la R éf orm e calv in ienne , env isager l' ér ection d 'un
mon um ent international. L es tém oignages de sy mpa-
thie et d 'approbation qui lui sont p an/enus tour à
tour , non seulement des cantons confédé rés , mais
d 'A ll ema gne, de France, d 'A ngleterre , d 'E cosse, de
Hongrie, des Etats- Unis d 'Amérique, et qu e lui ont
apportés , pendant les mém orables jo ur nées du Jubilé,
les représentants les plus autorisés de ces diver s
pays , ont établi aux yeux les plus scep tiques qu 'il
allait eu raison , qu e son initiative élargie , j us teme nt
ambitieu se, rép ondait à un vœu général des protes-
tants du monde entier .
A l'appui de ce vœu , les com ités success ive ment
fo r més au loin ont apporté l'a ssurance qu 'ils s'étaient
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mis au tra vail pour réunir , auprès de leurs compa-
triotes , la quete-part qu 'une règle de j uste proportion
permettait d 'attendre de leurs pay s respectif s .
L'Eglis e r éf orm ée de Hongrie, prenant gé néreuse-
ment la tête de ce mouvement de soli darité protes.
tante , a ouvert, dan s ses paroisses, une souscr ip tion
nationale qui lui a déjà p ermis d'ann oncer comm e
cer taine une contr ibutio n de 40 .000 couronnes, et ,
à son ex emple , nos corelig ionnaires de Bohême et
de Moravie ont réuni une somme, également consi-
dérable pour leurs faibles mo.rens.
Si les protestants des autres pa)'s témoign ent
avec le même élan de leur intérêt pour l'œu vre
qu 'on peut désormais sans hésitation qualifier de
commune , le succès définitif répondra aux espé-
rances des promoteurs. Mais ceux-ci ont besoin ,
pour qu e le tra vail artistique puisse êtr e continué,
san s interruption , qu 'une cer ti tude leur soit donnée
dan s le plus bref délai possible .
D'après les devis établis pour l'exécution du projet
couronné par le Jury international, une somme de
plu s d'un demi-million est nécessaire , et il faut
observer que les frais des concours ont absorb é en -
viron le tiers des fo nds réunis à Gen ève.
GEJ'\ È\"E A U xx ' SIÈ C LE
I re PARTIE HISTORIQUE DU MONUMENT
L'I DÉE D'U N MON U MEN T
11_'IDÉ E d'éle ver à Ge-' !"i' Co nève un monument'" ~ ; J'~ de la Réforme ne date~ u - pas d'hier : déjà en
1835, à l'occasion du trois ième
centen aire de la Réformation à
Genève, et lors du trois cen tième
anniversa ire de la mort de Cal-
vin, en 1864, on avait songé à
faire que lque chose qui rappel àt
son souvenir, à fonder, sous
son nom, une institut ion ou, à
défaut , à construire un bàtiment
dan s lequel on groupera it les
livre s, les sou venirs se rap por-
tant à son œuvre et où l'on
donne rait des conférences d'or-
d re religieux et moral. Ainsi
est né ce qu 'on a appelé un mo-
ment le Calvinium , et qui s'a p-
pelle aujo urd'h ui la Salle de la
R éforniat ion ,
L'idéeétait intéressante, Mais,
il faut l'a vouer, le but qu 'elle se
proposait , à savo ir de rappeler
M. A UG USTE CHANTRE
Professeur d'histoire ecclésiastique
à la Faculté de Théologie de Genève .
au peuple la perso nne et l'œuvre
de Ca lvin , n 'a pas été complè-
tem ent attei nt, et au jourd'hu i,
quand la foule se presse aux
portes de la aile de la Réfor -
mat ion , c'es t, la plupart du
tem ps , dan s un mou vem ent
d'enthousiasm e très relevé sa ns
dou te, mais à la naissa nce du-
quel Calvin et, d'une façon géné-
ra le, la Réfor me son t absolu men t
étra ngers . Le Musee hi stor iqu e
de la R eformation , qui s 'a brite
dans les comb les de l'éd ifi ce, est
lui -même peu connu, sinon des
historiens et des spécialistes.
C'est pourquoi, à l'approche
d u centenaire de IgOg, on recom-
mença à par ler d'u n monument,
et la première allusion publique
qui y ai t été faite récemment cl
Ge nève est, sauf erreu r, un ar-
ticle du Progrès religieux , en
date du 5 juillet ' 902. Cet art icle,
dû à la plu me au torisée de M, le
la haine non moins aveugle des
autres, tels que nous les avons
vus aux prises, il y a un demi-
siècle, ont fait place à une appré-
ciation pl us juste, grâce aux tra-
vaux des Amédée Roget, Henri
Fazy , Charles Borgeaud, Eugène
Choisy, Emile Doumergue, ct
autres. La seconde conclusion
est que Cal vin est sorti grandi
des études des historiens mo-
dernes, de la constatation des
mérites de son génie et aussi des
graves erreurs, des fautes , des
injustices qui lui sont à bon
droit imputées.
« Cal vi n n'a pas été le fonda-
teur d'une secte, il a joué un rôle
mondial; c'est sur sa doctrine et
ses principes ecclésiastiques que
se sont fondées les Eglises de
Genève, de France, des Pays-
Bas, d'Ecosse , des Ltats-Unis,
et , par réAexe , l'action de Cal vin
s'est fait fortement sentir sur le
d éveloppement économique et
cette discussion, nous tirons une double conclusion.
La première, c'est que l'apaisement s'est fait autour
de cet homme, qui a marqué si fortement son em-
preinte sur nous et sur tant d'autres: l'engouement
aveugle des uns,
M. E UGÎ:NF. C HO ISY
Pasteur
D'en théol ogie, Prés ident de la Société du
Mus ée histor ique de la Réformation .
professeur Auguste Chantre, actuellement vice-pré-
sident du Comité de l'Association du Monument de
la Réformation, offre, à cette heure où le problème
est théoriquement résolu, un intérêt rétrospectif.
ont chacun«Luther et Zwingli, écrivait l'auteur,
des monuments de marbre ct
d'airain érigés par la reconnais-
sance des ham mes et des peuples
qui se réclament de leur nom,
Calvin n'en a pas. Nous savons
que ce spiritualiste a voulu que
rien ne désignât à l'attention des
visiteurs de notre modeste ci mc-
tière de PJainpalais l'emplace-
ment de S1 sépulture; il a voulu
être grand seulement par son
esprit et par son œuvre. Mais
les raisons qui lui ont dicté ses
dernières volontés Ont perdu de
leur valeur; elles ne nous lient
plus, après plus de trois siècles,
et nOLIs avons le droit de faire
parler le marbre et l'airain en
son honneur et en celui de la
Réformation.
«Cal vin a été de nou veau dis-
cuté, à Genève, l'hi ver dernier
(- ail usion à la con lérence de
Brunetière sur l'œuvre de Cal-
vin, en décembre 1901 -); de
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politique de ces nati on s. N'est- il pas, en définiti ve, si
J'o n remonte a ux o rigi nes, le fo n da teu r de ce tte pu is-
sa n ce immense, qui s 'apprêt e à jouer le pre m ier rôl e,
et qui a nom les Etats-Uni s de l'Am érique du No rd ?
« Le rayon nement de l'œu vre et de l' esprit de Cal vi n
a ét é co ns idérable , bien plus étend u qu e celui de
Zwingli et de Luther, malgré leur mérite de prem ier
o rd re, que nous ne so ngeo ns pas à contest er. »
L 'idée du m onument était lancée. Repr ise pa r des
historien s , par des pro fesseurs et de s arti ste s , réun is
dès '904 en un co mi té d 'é t udes, pu is d'i nitia tive, elle
pri t co rps, se précisa et don na finale ment naissance,
le 25 juin 1906, à Ge nève, à l'A ssociation du Mo-
nument international de la R éform ation, qui a pou r
b ut « l'érection d 'u n m o n u m ent public élevé à l'œuvre
de Calvin, envisagée au la rge poin t de vue de l'h is-
toire ». par lequel la m ém oire de Ca lvi n et de ses
collaborateu rs , l'i n fluen ce exercée su r le m on de m o-
de rne par la Réform e calvinien ne se ron t rappelées
d'une m ani èr e dura ble et pop ula ire.
Ecussox DE G ENÈVE
AssocrA~rION DU MONUMENT
CONSTITUTION DES DIVERS COMITÉS EN SUISSE ET A L'ÉTRANGER
STAT U E OE D A V IO A U X B AS TI O NS ET BAT I~IE NTS U NI VERSIT A I RES
......~__~-=-~,~ ENÈ VE, on le sa it, n 'est pas seule à av oir
moissonné là où les Réformateurs on t
~'''~>!&I.M semé. D'autres vi lles , de gra nds Etat s relè -
ven t plus ou moins d irectement de la
Réformation de Calvin et ont con tracté envers elle
une dette de reconnaissance. Il y a les Etats- Uni s
d'Amérique , la G rande-Bretagne , la France pr otes-
tante , une pa rtie de l'Alle magne , la Hollande , la Hon -
grie, un peu de la Belgiq ue et de la Bohême. Fallai t-il
leur la isser le soin et l'honneu r d'entreprendre et
d 'organiser cette commémoration? C 'e ùt été humi-
liant pour Genève. Et les autres nation s ré formées l'ont
si bien senti, que , bien qu'ayant son gé elles-mêmes
qu'il y avait quelque ch ose à faire, elles n'ont pas
voulu en ôter le pri vilège à Genève et ont trou v é tou t
natu rel , plutôt que de la prévenir, de la suivre dans
cette vo ie et de rép ondre à so n invita tion .
C'est ain si qu'en avr il Ig07, une assemblée a été
tenue à New-Yo rk pour assurer la participation des
Etats- U n is à l'œuvre genevoise ; un comité dinitiati ve
a été formé , à la tête duquel le premier magistrat de
la gra nde répu bliq ue, 1\1. Roosevel t, a accepté de figu-
rer comme président d 'honneur. No us relevo ns le
passage sui van t dans le pre mier appel d u Com ité
d 'initiative américain: « Ce m ou vem ent , tel q ue l'on t
conçu et esquissé ses promoteurs genevois, doi t être
non pas purement théologiq ue ou local , m a is in ter-
national et d 'une portée généra le; le monument pro-
jeté doit commémorer d 'une manière durable 1 in -
fluence , cons idérée du la rge poin t de vue de l'histoi re,
qu 'ont eue su r le monde modern e le gra nd réforma-
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Belgiqu e ne leur perm ettent pas un e partic ipation
d'en semble, de petits gro upements prot estants ont
app ort é de vives sympathies et de ferm es conviction s ,
Professeur à l'Univers ité de Ge nève.
Aute ur d e l'Acadé m ie de Ca lvi n,
1\'1. C H ARLES B OHGE A UD
*
·r:
Ig06, ap rès deux an s d'études et de tra-
vaux préliminaires, qui -lui ont
permi s de mesurer les difficultés
de J'entrepri se ct, dan s la mesure
du possible, d 'en ass urer éven-
tuellement le succès, le Comité
d 'in itiative adressait à la popula-
tion genevo ise l'Appel suivant :
«En 19o9.1e monde prot estant
célébrera le qu atri èm e centcna ire
de Calvin . En plu sieurs pays, de
ceux qu i sont au premier ran g
par la cultu re, des vœ u x ont été
formul és , des résolution s ont
été votées. des mesu res ont été
pri ses à cet cfle t . Notre cité ne
saura it se dés intéresser de cette
com mém orati on . Elle doit y
pren dre la part qu e son nom ,
son glorieux passé lui assignent.
La famille genev oise s'y sentira
doublement portée par le fait
que cette date sera au ssi celle du
350e ann iversaire de la fondation
de l'Acad émie et du Collège.
En juin
teur et ses collaborateurs. Partout où est allé le Cal-
vinisrne , il a porté avec lui les semences de la loi et
de la liberté, et l'Angleterre, l'Ecosse, la Hollande,
l'Allemagne et la France se joindront à la Suisse pour
célébrer cet anniversaire. Aucune nation ne saurait
participer avec plus de sérieux et de reconnaissance
à la corn mém oration de l'œu vre
de Calvin, que le peuple améri-
cain , dont il fut à un si haut
degré l'inspirateur et le guide en
religion et en politique ».
Deux comités influents ont été
créés dans le Royaurne-Uni , l'un
en Angleterre , l'autre en Ecosse.
La S ociété de l'Histoire du pro-
testantisme français a affecté
au monument de Genève le pro-
duit de sa collecte annuelle dan s
les églises; un comité général
français s'est consti tué ,corn ptan t
une quarantaine de membres
appartenant à toutes les nuances
de J'opinion. En Allemagne, le
Hugenotten- Verein et le Refor-
mierter Bund ont donné leur
concours. Le Convent général
de l'Eglise réformée hongroise a
entrepris une collecte nationale.
Et si les circonstances spéciales
où se trouvent la Hollande et la
-11-
M. le profes se ur L UCI EN G A UTI ER
P ré s id en t du Co mi té du
Mo nu m ent inte rnational d e la Réformat ion .
« Quelques citoyen s se sont dem an dé com men t la
cité de Cal vin pourra satisfaire à cette échéance, qui
n'est plus éloigh éc, comment elle répondra à ce qu 'on
attend d'elle à cette occas ion. Après avoir m ûrement
examiné la que stion sou s ses di vers aspects, ils sont
arrivés à cette conclusion qu e la grande date de 1909
ne saurait être mieux marquée,
à Gen ève, que p2r l'érection
d'un monument public élevé à
l'œuvre de Cal vin et par lequel
la mémoir e des Réform ateurs
et lïnt1uence qu ïls ont exercée
sur le mon de moderne sera ient
rappelées d'une manière dura-
ble et popul aire.
« T outes les personnes d is-
posées à adh érer il un e associa-
t ion en vue d 'assurer la réali -
sation de ce projet sont invitées
à se réunir le lundi 25 juin , à
4/z. 1/2 , à IAula de l' Univer-
sité, »
Cet ..4 ppel était sui vi de 231
signatures, représentant tous
les partis politiques , toute s les
opinions philosophiques et re-
ligieuses , toute s les professions,
presque toutes les classes so-
ciales .
Et le lundi 25 juin 1906, à
4 h 1/2 , dans l'Aul a de l' niversit é de Genè ve, en
présence d 'une nombreuse assemblée, M . le profes-
seur Lucien Gautier , président du Comité dinitiati ve,
déclarait ouverte la séa nce constitutive de l'Associa-
ti on du Monument international de la R éf ormation ,
et pron onçait une allocuti on très écoutée, fort applau-
die , dans laquelle il disait , entre
autres choses , à propos de la
meilleure man ière d'h onorer la
mémoire des Réformateurs du
X VI e siècle :
« On a suggéré diff érente s
méthodes, On a parlé d'une
fondation , d 'un édifice , d 'une
bibliothèque , de beaucoup
d'autres choses encore. Mais il
nou s a sem blé qu e la façon la
plus claire , la plus parlante , la
plus générale de célébrer cette
mémoire , c'était d'ériger un
monument. En effet, un m o
nument parle un lan gage que
chacun peut comprendre , mê-
me celui qui n'est pas initié,
qui n'est qu'un nou veau venu.
Il nous a paru qu'en voyant un
monument élevé par la géné-
ration présente à la mémoire
d'une génération si lointaine ,
même des nou veaux venus,
- 12 -
M . N. W EISS
Prot-esta nti sme Fr an çais.
Secr étaire de la Soc iété de l'H istoire du
chacune à un e catégorie diff érente, plu s o u m oin s
nom breuse , plus ou m oi ns extens ible, m ai s toujours
catégorie d 'intére ssés. Les un es seraient pour ce ux
qu i tr availl ent de leur ce rvea u, les a utres po u r ce ux
qui tr a vaillent de leurs m ain s ; cell e-ci sera it à l 'u sage
de ceux qui habitent tel quartier; celle-là n'intéres-
sera it que les Genevois, cl. l'exclusion de s étrangers ;
l'une est tr op intellectuelle , l'autre ne l'e st pa s assez.
« Ce n 'est pas à ce ux-c i o u il
ceux-l à , c'est il tou s qu 'on veut
ra ppel er le so uv en ir évoq ué par
1909. Seul un monument publi c
peut le faire ... - Pour atteindre
ce but , disait le rapport que j'ai
présenté, en 1905, ù un e réuni on
prép aratoire , il faut faire a ppel
à l'intervention de l'arti st e, dont
l'œu vre s'ad ress e à la fo is aux
ye ux du sav a nt et de l'ign orant ,
et qui fra ppe, d 'une impressi on
in stantanée , celui qui passe
comme celui qui demeure. Voil à
pourquoi nous nou s so m m es
a rrêtés à l'idée d'un monument.
Ce m onument doit être public
au sens le plus complet du mot ,
c'est -à-dire accessible à ch acun ,
saisissable et saisissant pour
tous . --
« De ce que la Réforme cal vi-
même des non ini tiés compre ndraient que , s i nou s
avons fai t cet effo rt et d ressé ce mé morial , cela r épon-
dait à un besoin in tense de reconnaissance, que c'éta it
un ho mmage , et un ho mmage mérité.»
Dans le ra pport q u'il présen ta, après J'allocut ion
de M. le pr o fesseu r Ga utier, a u nom du Comité
d'ini tiative, _M. le professeu r Charles Borgeaud , par-
lant , lui aussi, de la solution «monumen t » , exami-
nait en ces termes celles qu'on
pouvait lui opposer:
« Pourquoi s'ar rêter à un mo-
nument? U ne fondati on univer-
sitaire ou d'u tilité publique, une
pu blica tion grandiose , et, si l'on
tie n t à construire, une bibl io-
thèque , un musée historique de
la Réformation , une maison du
peuple, un temple ou un asile,
ne seraien t- ils pas plus con for-
mes aux vues de nos Réfo r m a-
teurs eux-mêmes, plus dignes de
J'effort q u 'on veu t fa ire, plus
susceptibles enfi n d 'évoq uer le
grand souveni r q u'o n désire rap-
peler ?
«Chacune de ces diverses so-
lutions a été envisagée, chacune
a eu ses partisans. i\ ucune n'a
prévalu, pa rce que les créatio ns
qu'elles supposent s'adressen t
-13 -
nienne a dû briser des ima-
ges dont le culte grossier éga-
rait les consciences , défigurait
le christianisme, on a conclu
qu'elle avait proscrit l'art du
peintre et l'art du statuaire.
De ce que le protestantisme
huguenot a déclaré la guerre
au luxe inutile et consacré )
pendant plus d 'un siècle , tou-
tes ses ressources à la lutte
gigantesq ue qu 'il a dû soute-
nir contre toutes les puissan-
ces de ce monde , vivant, pour
ainsi dire , en un perpétuel
état de siège , on a conclu qu'il
était hostile aux arts de la
paix. Ses adversaires ont su
propager cette thèse, aujour-
d'hui réfutée, qui , aux yeux
de beaucoup, devait le mettre
hors la loi de la civilisation .. .
«Calvin s'e st défendu for-
mellement du reproche qu 'on
pouvait lui faire de proscrire
l'i mage, pour elle-même, lors-
qu'il a fait cette déclaration ,
que M. le professeur Dou-
mergue a rappelée: - Je ne
suis pas tant scrupuleux de
M. EMI LE D OUMERGUE, P rofes seur.
Doyen d e la Fa cu lté libre d e th éo log ie pr ot est a nte
d e Montauban ,
A uteu r de
Jean Calvi n, les hommes et les choses de son temps.
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juger qu'on ne doive endu-
rer , ni souffrir, telles images.
Mais , d'autant que l'art de
peindre et de tailler sont dons
de Dieu, je requiers que
l'usage en soit garanti pur et
légitime. -
«Quant àThéodore de Bèze,
il était si peu ennemi de l'art,
qu'il est l'auteur de la pre-
mière galerie de portraits des
hommes de la Réforme que
nous possédions, que c 'est à
lui que nous devons d'avoir
conservé l'image de ses con-
temporains et que, si un
monument des réformateurs
peut encore être fait de nos
jours avec quelque chance de
vérité iconographique: c'est à
la peine qu 'il a prise que nous
en sommes redevables.
« Bèze , qui avait orné son
cabinet de travail des portraits
de ses maîtres et de ses amis,
en dédiant ses Icones de 1580
au roi d 'Ecosse , Jacques VI ,
a soin de lui dire, dans sa
préface à cet album d'images
vraies, «verœ imagines » ,
que , si quelqu'un lui fait un repr oche d'a voir vou lu
les sa uver de l'oubli , parc e que l'ad versaire s'en fera
une arm e pour rétorquer l'accusati on d'idol âtrie, il
répondra que ni la peinture . ni la grav ure, ni les
autres arts de cette sorte n'ont rien par eux-mê mes
de répréhensible, qu 'au contra ire leur uti lité est
grande , multiple , Ce n'est point l'art , mai s l'abus
auquel il a donn é lieu dan s les temples, qu e les
réformateurs ont entendu bann ir. Et Bèze a joute :
« Quant à moi , je puis affirmer qu e ce n'est pas seu-
lement en lisant les livres de tels hommes, mais en
considérant leurs visages, que je me sens ému et
porté à de saintes méditations. C'est comme si je me
trouva is en leur présenc e et si je les entendais me
parler eux-mêmes, m'in stru ire et m'e xh orter. »
.:~
Mai s si un monument est la meilleure« manière »
d'honorer les hommes de la Réforme cal vin ienn e, il y
a enc ore manière et manière de concevoir un monu-
ment. On peut l'asseoir , pour ains i dire, sur un e base
plu s ou moins large , qu i en assure plu s ou moin s la
durée, et on peut lui donner une signification , un e
portée plus ou moins générale , qui atteigne plus ou
moins de consciences et de sympathies. Les homm es
de la Réforme, pris indi viduelleme nt, peu vent être
inégalem ent sym path iques aux hom mes d'aujour-
d'hui , et leurs opinions particulières peuvent ne s'ac -
corder point avec les nôtres. Il y a eu les hommes, et
il y a eu l'œuvre . Celle-ci et ceu x-là sont d iscutab les
assuré me nt; mais si l'on veu t tomber d'accord il leur
suje t. il faut les tran sporter, les uns et les a utres, ou
plutô t les laisser, sur le ter ra in neu tre de l'histoire, et
non pas mêm e de l'h isto ire subjective, à la mode
de jadis, de cette histoire qui, sœur de l'éloquence et
de la poésie, se passio nnait pou r ou contre son objet
et se proposa it to ut au mon de, sa uf la véri té, - mais
de l'h isto ire scicnti fique, dési nt ércss éc, im person-
nelle en ce qu'elle ne fait nulle accep tion de per-
sonnes, en ce qu e, pou r les mieux voir et les mieux
comprend re, elle laisse les hommes sur la scène où ils
ont agi, et les évé neme nts da ns le m ilieu où ils se
sont passés .
Ce n 'étaient donc poi nt les person nes des Réfor-
mateurs à qui il s'agissai t d 'é lever un monument, q ui
eùt été pér issable co mme ces personnes mêm es ; mais
c'était leur œ uvre, tou jours vivan te, éternelle sans
doute, du moin s plus d urable que nous. C 'es t ce q ue
marq uait bie n, déjà, l'Appel de 1906, C'est ce que
disai t 1. le conseiller na tional Gustave Ador, da ns
un e lett re adressée à M. le professeur Lucien Gau tier:
«C'est à la Réforme, c'es t au pro testantis me plus
qu 'à Ca lvin seul qu'il faut élever un monum ent. Si la
chose aboutit, com me je l'espère, ce n'est pas sur q uel-
qu e place excen trique, mais en plein Gen ève, ouverte-
me nt et à la vue de tou s, qu'i l fau t élever ce mon ume nt.
Ren don s un tém oign age large, non exclusif, mais
courageu x et ferm e. »
« On a parfaitem ent com pris, a joutait M. Henri
Fazy, président du Conseil d'Etat de Genève. dans
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le discours qu 'il a prononcé à la séance const itu-
ti ve de l'A ssociati on , que l'œuvre de la Réforme, et
l'œuvre , notamment, de la Ré forme calviniste, avait
un caractère plus gén éral , qui permettait à tou s
ceux qui , de prè s o u de loin , se rattachent à ce
mouvement de ven ir prendre part à la cérém onie
d'au jourd 'hui ... On peut aussi l'envisager au point
de vue moral. A ce point de v ue, je tiens à le décla-
rer , la Réforme a été le plu s grand m ou vement d 'é-
mancipat ion spir itu elle et m or ale qui se soit jamais
produit dans le m onde. Ne fût-ce qu 'à ce titre , tous
ceux qui sont pr ofond ément attachés à l 'affranchi sse-
ment spiritu el et moral de s con sc iences pourraient
sans réserve donner leur adhésion au m ou vement
que vous entreprenez aujourd'hui . Mais ce n 'e st pa s
tout. La Réforme a eu de s con séq uences inca1cul ables
au point de vue politique , au po int de vue soc ia l.
Elle a été a vant tout un mou vement libérateur , un
mou vement qui a éma nci pé les populati on s du de s-
poti sme espagn ol. Si la Réforme ne s' éta it pa s m a-
nifestée a u seizième siècl e , l'Europe ent ière aurait
succo m bé sous le joug de Charles-Quint et de Phi -
lippe II. C'est pour cela que , nous pouvons le dire
sans aucune réserve , la Réforme a sau vé la liberté en
Europe. »
Michelet n'a-t-il pas écrit, dans le chapitre de son
His toire de France intitul é L 'Europe sa uv ée par
Genève:
« Contre l'immense et ténébreux filet où l'Europe
tombait par l'abandon de la France, il ne fallait pas
moins que ce séminaire héroïqu e. A tout peuple en
péril , Sparte pour armée en voya it un Spartiate Il en
fut ainsi de Genè ve. A l'Angleterre, elle donna Pierre
Martyr, Knox à l'Ecosse , Marnix aux Pays-Bas; trois
hommes et trois révolutions . »
Sur quoi , M . le professeur Borgeaud remarquait
déjà dans son rapport de 1905 : « A ces disciples
immédiats du réformateur de Genève , Michelet ,
s 'il eùt voulu reculer les limites de son évocation
historique. eût pu ajouter Coligny, Guillaume le
Taciturne, Olivier Cromwell , les hommes d 'épée ,
les hommes d 'Etat qui o nt préparé ou assuré à
l'Europe le triomphe des libertés modernes sur l'ab-
solutisme des temps passés, et, au delà de J'Atlan -
tiq ue, les « Pères pèlerin s», fondatcu rs de la démocratie
américaine. Tous sont les fils de Calvin, et le ur œuvre
d émancipation, - quiconque veut se donner la pein e
de remonter à ses origines san s parti pris, et en histo-
rien vraim en t impartial , doit le reconnaître , - leur
œ uv re a eu Genève pour berceau, »
t NTR Ér. OF. LA P RNI ENA DE DES B AST IO NS
EMPLACEMENT DU MON UM ENT
Il.'.. 7 .. ... E Monument de la Réformati on décidé,,' '''' c. il fallait savoir où le mettre.\~J I~ fl ; · Le 2 1 novembre 1906, le Comité choi -~. - sissait, à cet effet. l'Esplanade de la Pro-
menade des Bastions , en face de la rue de Candolle.
: Ce choix ren contra dans l'opi nion et dan s la presse
genevoises u ne vive oppos ition. Dison s tout de sui te
qu 'il ne con st itu ait , d'a illeurs, qu 'un pis-all er , et que
le Comité avai t d'ab ord choisi l'em placem ent de
l'ancien Jardin botanique , au pied de la m uraille de
la Treille et en face de l' Uni versité , celui-là mêm e
où , en fin de compte , le monument doit être étab li.
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Mais alors les autorités municipales na vaient pas
approuvé cette solution, et le Comité a vait dù se
replier sur l'Esplanade, Et maintenant, c'était la
presse et l'opinion qui n'en voulaient pas,
Le Conseil administratif de la Ville de Genève
ayant donc présenté au Conseil municipal un proj et
d 'arrêté accordant à l'Association l'emplacement dit
« Esplanade des Basti on s » , cette proposition fut ren-
voyée à l'examen d'une Comm ission , Et, q uoiq ue
celle -ci s'y Iùt montrée favorable , le Conse il munici-
pal , dans sa séa nce du 22 riovern bre 'gOï, la
repoussa , parce qu 'il estima it que l'Esplanade ne
mettrait pas le Mon u ment assez en évidence, Alors le
Comité de se replier sur le Jardin botanique . . .
Sur une nouvelle démarche dans ce sens, le Co u-
seil administrat if soumit au Conseil municipal un
nouveau projet d 'arrêté , qui fut adopté, le 6 décembre,
dans les termes suiva nts :
Le Conseil municipal,
Sur la proposition du Conseil administratif ,
ARRlo:n~ :
ARTI CL E PR E:'llER , - L 'emplacement de l'ancien
Jardin botanique, situe entre l'alignement futur
de la rue de la Cr oix -Roug e et l'avenue centrale
de la Promenade des Bastions, est mis cl la dispo-
sition du Comité général du Monument de la
Reformation, pour .'- eriger un monument.
ART. 2. - Le plan de situation , ainsi que le
projet d éfinitif du monument et de l'aménagement
de ses abords, seront SOUIll/S à l'approbation du
Conseil municipal.
Enfin , pour rassurer ceux qUI pouvaient craindre
que le monument ne fût pJS en harmonie avec la
Pr omenade des Bastions et que celle ci ne fùt atteinte
dans son double caractère pittoresque et historique ,
on eut soin d'insérer dans le programme du concours
la phrase suivante :
«La concession d 'une promenadefrequentee, par-
ticulièrement chère au public, impose l'ob ligation
d 'en respecter cl la lois le site pittoresque et le cachet
historique . Le monument, dont les di[jërentes par-
ties pourront être soit groupées, soit distribuées sur
tout le terrain disponible , devra être conçu de f açon
à former un tout harmonique avec la promenade »
:1: :1:
Il se peut que , aux yeux des étrangers, il y ait à
Genève de plus belles promenades que la Promenade
des Bastion s ; il n 'yen a pas, aux yeux des Genevois ,
de plus genevoise. Au Jardin anglais (promenade du
Lac), au parc de Mon-Repos , au parc des Eaux-Vi ves,
promenades cosmopol ites, ad usum externoruin , le
Genevois est un peu chez les autres ; aux Bastions, il
se sent chez lui. Partout ailleurs. le cadre est h étéro
clite ; aux Basti ons, il est essentiellement familier et
national. De là-bas, on voit le Jura, les Voirons , le
Môle, le Mont-Blanc, qui sont montagnes exté rieures,
et françai ses ou sav oisien nes, avec , en perspecti ve
fuyante , le canton de Vaud ; d'ici , on ne voit que
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maisons, pierres et arbres de Genève, et l'arne gene-
voise s'y concen tre à son aise, sans que sa songerie
se puisse dis trai re sur des objets étrangers. Là-haut,
c'es t la T reille et ses marronniers , les maisons
coss ues des familles pat riciennes, et la Tour Baudet ,
et l'H ôtel de Ville, et les cloch ers de Saint-Pi erre ,
qu'on ne distingue point , mais dont on entend la
voix solennelle ; en bas, c'est le Mur des Réforma-
teurs, le Cal abri , le palais Eyn ard , l' niv ersit é, le
petit David de Chaponnière , la place Neu ve et le
- I~I-
LES IlASTIONS DU xv r'" SIÈCLE. - LE M VR DE LA COURT I NE EX IST E ENCORE ET SER\'IRA D'APPUI A U .\ \ ONUM ENT
ges te pacificateur du général Dufo ur. En vérité, il n'y
a rien de pl us expressivement genevois.
NIais, dira-t-on , qu'est-ce que ce mur des Réforma -
teurs ?
Au cours des siècles , Genève a eu quatre ceintures
ou enceintes. La plus ancienne est l'enceinte bur-
gonde, édifiée au Vi e siècle, par Gondebaud , et don t
quelques vestiges sont encore aujourd'hu i très a ppa -
rent s. Pu is, a u XIVe siècle, l'agr an d issem ent de la vil le,
les guer res fréq uen tes don t ses en virons éta ient le théâ -
t re et les dépréda tions incessan tes des t roupes étran -
gères obligèrent les Genevois à élever de nouvelles for-
tifications , qu i devaien t être flanquées de vingt-deux
tours. Ces fortifications n 'éta ient pas com posées de
mu railles pa rtou t ini n te rrompues ; là où il y avai t rue
ou ran gée de m a iso ns, on se borna à bâ tir des tou rs
- :.! () -
PROMENADE DES BASTIO NS . - LA CO URTI NE SOUS LA TR EI L L E (é ta t actue l)
pour les protéger. Ainsi fut construite 1'« enceinte
des Evêques » ou «de Guillaume de Marcossey » , du
nom d'un des évêques de Genève , qui en avait fait
édifier la plus grande partie.
En septem bre 1534. les grands faubourgs de Saint-
Léger, de Saint-Victor, de la Corr aterie (o u Plain -
palai s) , et de Ri ve - qu i abritaient le t iers d e la po -
pulatien genevoise - étant de venu s d an ger public ,
pa rce qu 'ils étaient ouverts de toutes parts et offraient
un ac cès facile aux surpri ses de l'ennemi , le Con seil
rés olut de les raser et de tran sp orter en vi lle leurs si x
mille habitants. C 'est alors qu 'on commen ça d 'édifier
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la tro is ièm e encein te don t Genève fu t ento urée, dite
« des Bouleva rd s du sei zième siècle », o u «de la Ré-
form ati on » , o u «des Réform at eurs » . C' étai ent de
longues murailles o u co urt ines, coupées par de s bas -
ti on s o u boulevards. La gra nde courtine: o u gr an d
parapet , allait du Rh ône ju squ 'au pied des Crê ts
Baudet , du côté de la Tertasse, et en fer m ai t la Co r ra-
terie. A l'extrémité de ce long mur, o n con struisit le
bastion de l'Oie (la Pl ace Neuve ac tue lle) . A l'endroit
où cette co u rti ne in cl in a it ve rs Saint-Léger , o n bâtit
le petit bastion Mirond, qui su pporte enco re aujo ur-
d'hui la m a ison du Cal abri , et, p lus loin , le bast ion
de Saint-Léger , don t la face sur le ja rd in du pa la is
E yn ard existe to u jou rs .
n fra;:;me nt de cette lo ngue m ura ille , qui alla it du
Rh ôn e à Sa int-L éger , for me ac tuellem en t le mur de
s r utènern ent de la ru e de la C ro ix-Ro uge, du côt é de
la promen ade des Basti on s. C'es t le « m ur de s Ré-
formateurs » , auqu el sera adossé le Monument inter-
nat ional de la Réform ation. Ell e fut, au XVI e siècle,
garn ie de tourelles de pie rre, et précédée de pro fond s
fossés rem pli s d 'eau .
Enfin , au X VII C siècle , l'Escal ade ayant montré que
les fortificati ons de Genè ve n'étaient point parfaites .
on en entreprit de nou velles. Quatre nou veaux
bastion s furent con stru its, en a vant de s anci ens ,
entre le Rh ône et Saint-Léger. Le premier fut
dit bastion de Hollande , en reconnaissance du
don de cent mille li vre s tourno is qu 'a vaient fait à
Genève les Etats-Généraux. Le deuxième fut
a ppelé bastion souverain, parce quïl avait été
payé par une so uscript io n de s citoyens de Genève.
Le troisième , dénommé bastion d' Yvoi, occupai t rem-
placement de la promenade des Bastions où se dresse
le chef-d 'œu vre de Chapon n ière. Le quatrième, au-
devant du petit boulevard Mi rond et d 'une partie de
celui de Sain t-Léger, fut appelé bastion bourgeois ,
en l'honneur des bourgeois qui y avaient travaillé.
E t c'e st pourq uoi la promenade actuelle , com prise
entre la muraille de s Réformateurs et l'encein te bas-
ti onnée du XV II C s iècle, porte le nom de « Bastions » .
D'après ce qui précède , on comprend qu 'elle soit
la promenade genevoise par exc ellence , et qu 'elle
a it un caractère , une couleur, une saveur, un relief ,
une éloquence , une « â m e » que les autres pr ome-
nades genevoises n'ont point et jamai s n'auront.
Mai s , toute genev o ise qu 'e lle est dé jà , et depuis
s i longtem ps , la Promenade de s Bastions le sera bien
davantage encore , quand ell e aura reçu le Monument
de la Réf ormation. Et pa rtout ailleu rs , ce monument,
si genevois, lui aussi , quoique in terna tional , eùt
paru l'être m oins, parce que nu lle part il n'eû t été
encadré d 'une ambiance si genevoise. Là, il Y aura
accord parfait entre le tableau et le cadre , entre le
poème et l'illustrati on. Si les Réformateurs pou vaient
revenir de l'au-delà , ils seraient réjouis en leurs âmes
fortes , en leurs cœurs ardents, et ils jugeraient que
nous , leurs petits-fils , tout modernes' que nous
sommes, a vons bien compris , conservé et interprété
leur pensée.
, B ASTION S
PRO,\t ENA DE DES (X V I' si èc le )GEKJ.:V E ET LA Réformateurs
Encein tes de s, (XVII ' si ècl e).III~ Dernière cnc cm tc "IV . _
De nos jours, l'emplacement des ancien nes fort i-
fications est devenu un e promenade publique, et
la par tie adossée il la muraille de l'ép oque des Réfor -
mateu rs a servi de jardin botanique . n gra cieux édi-
fice, servant d 'orangerie , et un jet d'eau, constituent
un motif de fond que le monument obl igera à dépla-
cer , mais qui sera sans doute conserv é ai lleurs, en
souvenir de l'Ecole scie ntifique genevoise du début
du XIX C siècle , et plus part iculièremen t de son chef ,
le célèb re bota niste De Candolle,
PR O.\IE/;ADE DES BASTI ONS, - OR A NG ERI E AD OSS ÉE A U ,\\U R DES H ÉF O R,\I ATE li RS
CONCO URS ARTISTIQUE INTERNATIONAL
• ' 1
GV ILLEL Mvs FARELL vs.
GUILLAUME FAREL
Portrait tiré des Icones de Bèze.
N Concours internot ional ïui o u vert par l'As-
"" sociation du Mon unient de la Réforniat ion .
Un programme historique et artistique très
!:7\ " précis définissait d 'abord le caractère général
du monument, «élevé moins il un homme quà une
idée ... et dont la valeur commémorative sera demand ée
à l'histoire , c'est-à -dire à la représentation de figures et de
faits précis, concrets, aussi expressive que po ssible dc la
réalité », m onument « populaire ... compréhensible pour
tous , et dont l'explication puisse être rattachée aux données
que l'instruction générale tournit dans l'éc ole publique. »
En conséquence , comme l'allégorie , vu Ic caractère de
l'œuvre, peut donner lieu à des interprétations erronées,
elle n'aura dans cc monument «que peu ou pa s de
place », et «T évocation des figures historiques y sera
l'essentiel. »
Ces figures seront celles de Calvin, de Farel, de Knox
et de Bèze. disposées de telle sorte que celle du premier
soit mise en évidence. On y ajoutera celles « des grands
hommes qui, dans l'Etat, ont été les chefs ou les protec-
teurs déclarés du calvinisme: Coligny, Gui llaume le
Taciturne, Olivier Cromwell , un ou deux des fondateurs
des col onies de la Nouvelle-Angleterre, Frédéric-Guillaume
de Brandebourg, le Grand Electeur.» Ces dernières
statues, desti nées à représen ter l'inlluence politique et
sociale de la réforme calvinienne. seront disposées dans
l'espace prévu , de telle façon que chacune , gardant une
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JE AN CALVIN
D'après le portrait de Rotterdam.
importance propre, constitue un hommage particulier
rendu à la mémoire du grand homme d'Etat dont
elle rappelle les traits.
Les artistes devront rappeler « le fait capital de la
diffusion de la Bible , traduite en langue vulgaire, pa r
les lettrés , interprétée par les ministres de la Pa ro le,
et mise à la portée du peuple, instruit par l'Ecole
publique. »
S 'ils désirent introduire dans leur œuvre une série
de bas-reliefs, les artistes devront en choisir les sujets
dans l'histoire des x \"l e et XVIIe siècles:
Prédication de la R éforme à Gen ève devant le
peuple;
Prédication de Knox en Ecosse devant la Cour de
Marie Stuart:
Départ ou arriv ée à la côte américaine du May-
flower portant les premiers colons de la Nouvelle-
Angleterre:
Présentation à Guillaume d 'Orange et à Marie ,
proclamés roi et reine d'A ngleterre par le Parle-
ment, de la Déclaration des droits de 1689;
Accueil des victimes de la r évocation de l'Edit
de Nantes, dans les Etats de Frédéric-Guillaume de
Brandebourg.
«Ainsi - ajoute le programme - sera réalisé le
désir très général et très justifié J'un monumen t
impersonnel. Le groupement n 'évoquera le souvenir
des individus que dominé par celui de l'idée. Et plus
ce gr oupement sera comprehensif et repr ésentatif, au
sens anglais de ce mot, plus il contribuera il la com-
m émorati on de l'œu vre, »
Donc , - et enfin, - le monument doit être inter-
national. Il doit « faire une place importante , autour
o u à côté des réformateurs , au so u ve n ir des hommes
- :l t)-
d'Etat. des hommes d 'épée, qui ont ete, au près et au loi n, les
grands pionniers de leur pen sée, rappeler le plus cla iremen t
possible ce fait capital de l'histoire moderne: la com muna uté
d 'aspirati ons , l'unité du dé veloppement socia l et pol itiqu e des
peu ples qui ont subi l'influence de la Réform e calvinie nne.
[1 aura ain si, et ain si seulement, toute sa port ée. »
Le Jury , chargé d'examiner les pro jets présent és au Con-
cours international , était composé de MM.
A. BA ~THOLOMÉ , sculpteur , à Par is ;
CH. GIRAULT, architecte , membre de l'In stitut, à Paris;
le profe sseur T UAILLOr-; , sculpteur , à Berlin;
le professeur BR UNO SCHMITZ, architecte, à Berli n ;
Sir GEORGE J. FRAMPTON , R. A., sculpteur , associé hono rai re
du «Royal ln stitute of British Architects » , Ù Lond res ;
le professeur GULL , de l'Ecole polytechnique fédéra le, il
Zurich ;
ALFJ{ ~D CA RTIE R, administrateur des Mus ées de la Ville de
Genè ve;
HORAC E DE SAUSS UR E, peintre , représentant de la Fédé ratio n
des Sociétés artistiques de Genè ve ;
le président de l'Associatioll du Monum ent de la R é/ or.
mation , à Genève.
Réuni , les 2 , 3 et 4 octobre 1908, dan s la gran de sa lle du
Bàtiment électoral, sous la présid en ce de M. le pro fesseur Gull,
de Zurich , le Jury a con staté qu 'il ava it été présen té au con-
cours 71 projets. à prop os desqu els il faut rappeler qu e cett e
première étape dans la réali sati on de J'œ uvr e entreprise consis -
tait en un concours d 'idées , pour lequ el les artis tes avaient
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J OHN K NOX
d 'après la s ta t ue de P ittendrigh Mac Gilli vrav R. S, A.
dan s la Ca théd ra le de S '-Gi les, ü Edimbou rg .
à fournir des maqu ettes à petite échelle et des plan s
d'ensemble. Seraient choisis le ou les projets qu i
mé riteraient d'être étud iés et poussés plu s avant en
vue de l'exécution définitive .
Les projets présentés au Concours pouv aient se
di viser en trois groupes pr incipau x : monum ents
massifs élevés sur un point du jard in , monum ents
répartis et composés dans 1'ensernble de la prom e-
nade , monuments adossés et reliés au mur des Réfor-
mateurs.
A l'unanim ité et en principe, le Jury a été d 'avis
que l'utilisati on monumentale du mur était la solu-
tion préférable à toute autre.
Le J ury a accordé le premier pr ix de 10 .000 fra ncs
au projet portant la de vise: Le Mur, de MM. Mon od ,
La verrière, T aillen s et Dub ois, architectes à La u-
sanne , et Reym ond , sculpteur à Pari s. Le .1 ury du
concours a con staté, dans son Rapport, que, de son
avis unanime, ce projet « offre la meilleure solutio n
quant au caractère de dignité et de sévé rité que doit
présenter le monument, quant à sa dispos it ion sur
l'emplacement donné et qu ant à la répartiti on de la
sculpture . D'autre part, le Jury ne reconnaît pas dan s
les maquettes de ce projet des qu alités de sculpture
suffisantes, qualités qui se ren contrent à un degré
trè s supérieur dans d'autres projets.» Le .1 ury n'a
donc couronné les auteurs du projet q ue parce qu ' il
lui donne satisfaction entière uniquement au point
de vue architectural , et parce qu 'il s'a gissait « d'un
concours d 'idées et (j'esqui sses » . Le Jury d it que le
projet reçoit sa récom pense « en raison de sa concep-
tion générale ».
Avant de connaître le pron oncé du Jury, M, Paul
Seipp el , professeur à l'Ecole polytechnique fédérale ,
rendant compte , dan s le Journal de Genève, de l'ex-
positi on des projets, plans et maquettes, organisée au
Bât iment électoral , s'exprimait le premier en ces
termes caractéri stiques au sujet du dit projet:
« La mêm e qualité (expression simple et claire de
l'idée essentiell e du programme) se trouve, dans le
nv 52 (devise : Le A/ur). avec pl us de puissance ,
d 'or iginalité et de style; un style énergique, austère,
sobre, très monumental en même temps, Iaisant son -
ger . par la con struction carrée , par la sym étrie des
ligne s per pendiculaires, au « paralléli sme» hodl érien ,
avec un accent rude qu i est bien l'écho de la voix
dont retent irent les voûtes de Saint-Pierre. Rigides,
alignés, dre ssés contre le mur, les Réformateu rs
regardent droit de vant eux , prêts, semble-t-il, à mar-
cher à la conqu ête du monde avec une assurance
calm e. C' est bien une foi inflexible qui érige ces sta -
tures d'une si red outable certitude. On s'écarte invo-
lontairem ent pour les laisser passer. .. D'au tres projets
plu s brilla nts peuvent sédu ire da vantage au premier
asp ect. Celui-ci retient lauenti on , parce qu 'il dit ce
qu'il faut dire et com me il faut le dire. Il répond à la
double co nd ition de bien exp rimer l' idéeetde s' harmo-
ni ser avec le cadre. On le voit en place . II ne détonne
en rien , il parle le même lar-gage que les vieilles
- ~H -
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Au premier / '..1 Il s , de gauch e à dr oite: 1 . .\1. Gu ll. Zurich , - 2. ,\1. L . Ga utier , Gen ève. - 3 . M . Ba rth ol om é, Paris . - 4 . M. Frampron , Londres .
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Au fo nd: M. A . Ca rt ier , Gen i've.
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pierres qu i doi vent l' en cadrer. San s doute, il peut
être améli or é , étudi é de plu s près dan s le déta il. San s
doute au ssi il faudrait savoir si le sc ulpte u r qu i
indiq ue si bien ses intenti on s est capable de les réali-
ser. Nou s ne vou lo ns en rien pré jug er le verd ict du
jury internati onal , qui n 'est pas rendu au m om ent o ù
nous écri vons ces lignes. »
De so n côt é, M . Philippe Monnier, écr iva it ce qui
suit:
«Ce qu ' il y a de trè s intéressant dan s le m onument
de MM. Monod et La verri ère, c'est que ce n 'est pas
un monument. Au fond , rien n 'est plu s ennuyeux ,
rien n 'est plus faux encore qu 'un
m onument.
« Il y av ait là un mur, un vieux
mur, datant de l' ép oque héroïque de
la Genè ve du XVI e s iècle. Ce mur, on
l'a vait dommagé. On l' av ait masqué
d 'une orangerie qui , sa ns être vi-
laine en elle-même, en détruisait la
ligne. On y av ait ad ossé de s serres.
On y a vait plan té de s buisson s. M.
La ver rière le rétablit.
« Dégagé et nettoyé, il le rest itue
à son état primitif ; il le rend à sa
signification originale; il le réintègre
dans son rôle. Aujourd'hui , ains i que
jadis, sa grande ligne simple , unie,
tr anquille, va servir de base, comme
de socle et de piédestal , aux sup erbes
m asses de la Treille , couron nées d 'arbres et de mai-
sons. Voil à qui est infiniment original.
« Ce qui ne l'est pas moins , c'est que M. Laverrière,
ayant dégagé l'importance de ce mur dan s ce coin de
paysage urbain , se garde bien de le couvrir entière-
ment. Il ne porte pas attei nte à sa nature. 11 en con-
serve , si je peux m 'exprimer de la sorte, l'esprit . Au
lieu de l'accabler et de l'affubler d 'ornements , il en
respecte la substance ; il Y laisse autant de vide qu 'il
con vient pour qu'il continue à montrer son élément
et à exprimer sa fonction. Seulement , de temps à
autre , trè s sobrement , avec une réser ve infinie, il le
décore , l'inscrit , le sculpte; il l'illus-
tre . 11 y tai Ile des figures en relief.
Il y di spose des cartouches épigra-
phiques. Et au milieu , devant, il y
dresse les quatre réformateurs , côte
à côte , debout. Les quatre réforma-
teurs sont au pied du rempart , qu 'ils
gardent, face à face, front à l'en -
nemi. »
On peut ainsi s' assu rer que le Mo -
nument de la Réformation, en par-
faite harm onie a vec l'idée historique
qu'il doit symboliser et avec le cadre
pittoresque qui doit l'entourer, sera
une grande et belle chose, « un de s
plus beau x monuments du monde» ,
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1. - Pr ojet de .1\'\ M. M 01'\ O D, L\V ERI~ I ÈIŒ , T AIL L ENS et D U BO IS.

LE PROJET ADOPTÉ
ET SES AUTE URS
~Ii~~. ~. <& ENÈVE, forteresse de la Réf orme calvinienne, au
~ (I r ~.~~~ ' XVIe ct au XVIIe siècles, telle est l'idée que doit
§10' ;;) ~~ I~ symboliser l'œuvre de Messieurs Monod. Laver-\:'I! ~~) ., ~ . . ',-~.) nere , 1 aillens et DubOIS.
Dressé contre les murailles authentiques de la cité du
XVI e siècle, incorporé à cc qui reste de sa ph ysion omie, le
Monument de la Réformation dira le lien séculaire qui,
depuis Cal vi n, rattache Genève au monde pr otestant. Sur
le rempart symbolique court, en lettres monumentales à
l'antique, l'inscription: Post Tenebras Lux . Cette devise,
la devise de Genève, détermine le caractère que la sculpture
devra don ner au groupe central de s Réformateurs . A gauche
et à droite, les dates, également genevoises, de 1536 ct de 1602 ,
avec ces inscriptions significatives: « Le 21 mai 1536, le
peuple de Genève asse mblé en conse il général a ra tifié les
édits de r éformation et décrété l'ins truction publique obli-
ga ioire,» - «Le 12 décembre 1602 , le peuple de Gen ève
a repo ussé victorieusement l'esca lade du Duc de Savoie el
mainten u son indépendance politiqu e et religieuse,»
Au centre , les statues de Calv in et de ses collaborateurs,
représentés dans leu r force, la peti te Bible du peuple à la
main , évoquen t le souvenir de leur ac tivité collective , du
rayonnement de leu r influence, à l'époque où ils ont agi de
co ncert. Ce tte époq ue est précisée par la date de 1559 et les
légendes qui l'expliquent. C'est l'année où Farel, précurseur
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de Calvin à Genève, pasteur à Neuch âtel , chargé
d 'une mission auprès des princes allemands , organise
l'Eglise réformée de Nassau -Saarbruck; où Knox,
pasteur , à Genève, de la première congrégation puri-
taine , rappelé en Ecosse, prêche la Réf orme à Edim-
bourg; où Calvin provoque la réuni on du premier
Synode général, à Paris, et fonde son Académie ,
dont Bè;e devient le premier recteur. qualité qui le
désignera bientôt pour porter la parole. au nom des
protestants, devant le roi de France, au colloque de
Poissy .
Sur le socle qui relie les statues accolées des Réf or-
mateurs, le monogramme de Jésus, IH~ , ct le soleil
de la Réforme , tel qu'on le trouve dans les armes de
la République de Genève , de son Eglise et de son
Ecole, et , plus tard, dans celles des U Il iver sit és
d' Utrecht et d'Oxford.
Les bas-reliefs, situés immédiatement à gauche et à
droite du motif central, seront consacrés à rappeler les
premières prédications de Farel, Froment et Viret, à
Genève , et de Knox, à Edimbourg. Les armoiries,
exécutées en mosaïque et en couleur , sur le dallage ,
sont celles de Genève au centre , de Berne de vant
Farel, et de l'Ecosse devant Knox.
A droite et à gauche, sur le fond du rempart , dis-
posées en contreforts , les statues des grands hommes
qui, dans l'Etat, ont protégé, propagé ou continué
l'œuvre des Réformateurs. Ces statues, entourées de
bas-reliefs coordonnés, constitueront à la fois un en-
seignement populai re et un hommage person nel rend u
aux représentants des diverses nations qui ont subi
lïnfluence du calvinisme.
Ces statues, nécessairement en nombre pair, sont
disposées de telle sorte qu'on trouve d'un côté Coli-
gn.'-, Guillaume le Taciturne et le Grand Electeur
Frédéric-Guillaume de Brandebourg, de l'autre Roger
\Villiams. Olivier Cromwell et Etienne Bocskay,
prince de Transv lvanie. La suite des bas-rel iefs et la
série des inscriptions, sur lesquelles se détachent ces
grandes figures du calvinisme, seront consacrées à
l'histoire de leurs divers pays , France, Allemagne,
Pro vi nces-U nies, Colon ies a m éricai nes, Angleterre ,
Hongrie, dans sa relation avec l'histoire générale
du monde protestant.
Le monument est relié à la promenade, dont il re-
hausse le cachet historique , par un léger dénivellement
et quelques gradins, qui permettent de donner plus de
hauteur au motif central et à toute la façade du mur
de cent mètres de longueur, à laquelle une pièce d'eau,
exactement à la place de l'ancien fossé des fortifica-
tions, sert de repoussoir et de protection.
Deux blocs de pierre taillée, servant d'appui et de
raccord aux gradins, permettent dévoquer la mémoire
des réformateurs du continent qui ont accompli leur
œuvre en dehors du calvinisme : Luther, Zwingli, et
de rappeler le souvenir des précurseurs de la Réforme:
Valdo , \Viclej, Jean Huss.
Les illustrations ci-jointes donnent du reste, mieux
que nos de scriptions , une idée du projet primé.
'1: '1:
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Voici quelques notes biograp hiq ues sur les auteurs
du projet pri m é, Messieurs Mon od , La verrière,
Taillens et Duboi s, architectes, à Laus anne.
M .EugèneMonod est néen 187 1, àM orges . lia
étudi é à l'Ec ole des Beaux-Art s de Genè ve, puis à
l'Ecole des Beaux-Arts de Pari s (atelier Pascal ).
M. Alphonse Laverriere , né en 1S72, à Carouge
(Genève), a fait les mêmes études que 1\'1 . Mon od
et dans les mêmes écoles. Il a été d iplôm é en 190 1.
En 1903, il est deven u associé de la Société nat ion ale
des Beaux-Arts de Pari s, et, en 19°4, socié ta ire de
cette même société .
M. Jean T'aillens est né à Lau sanne, le 17 septem-
bre 1872. En 1901, il a obtenu le diplôme du Gouver-
nement fran çais et la médaille d'or du Salon de Paris.
De 1902 à 1906, il a pratiqué au Cap et à Joh annes-
bourg. En 1904, il a remporté le premier prix au con-
cours de la Banque du Transvaal.
M. Charles Dubois est né à Lau sanne, le 9 octob re
1874, Il a été dipl ômé , en 1896, à l' Ecole d'architec-
ture de Bien ne. De (902 à 1906, il a été arch itecte aux
Chemins de fer fédérau x.
Ces quatre arti stes ont déjà remporté de nombreux
prix dans des con cours publics.
La déci sion du Jury prononcée , un e qu estion com-
plexe et délicate restait à trancher, car , si le problème
architectural était d éfiniti vernent résolu , le problème
sculptural restait entier, et le Comité conservait pleine
libert é pour le résoudre de la manière qu'il jugerait la
meilleure.
II déc ida de procéder, pour l'étude des maquettes
défin iti ves. à des commandes directes et de les
ad resser aux trois sculpteurs (ou groupes de sculp-
teurs) que le jury lui avait spécialement désignés ,
MM. Landowski et Bouchard, Horvaï, et de Niedcrhâ u-
sern -Rodo. En outre , il prit en con sidérati on la
demande expresse qu e lu i ava ient adressée les archi-
tectes du pro jet prim é, d'autori ser leur col laborateur ,
M. Maurice Reym ond , sculpteur à Paris, à présenter ,
ain si qu'i l s'était offert à le faire , à ses risques et
péril s, une maquette du même genre que celles qui
étaient demandées aux troi s sculpteurs sus nom més.
Les instruction s rédigé es en vue de ces commandes
contenaient des ind icati on s préci ses touchant le ca-
ractère historique de chacun des réformateurs et les
documents iconographiques à consulter pour l'étude
du groupe central . On doit y relever ce qui suit :
«Le caractère du groupe central - statues des
qu atre réformateurs - est déterm iné par l'in scription
monumentale sur laquelle il doit s'enlever et qui
dominera tout l'cnsern ble de I'œu vre corn m érnora-
tive : Post Tenebras Lux. Cette de vise, qui est il la
fois la de vise et , pour les réformés, l 'expression figu-
rée du résu ltat de la Réform e, doit être perso n nifiée
par les quatre statu es. II en résulte que les hommes
dont elles rappelleront les traits seront représentés
non dan s leur vieillesse , mais dans leur force , et à
l'époque où ils ont agi simultanément et d'accord. »
Jean T AILLENS Eugène M ON OD AI phonse LAYERRI ERE C ha r les D UIl OIS
LES AHCIIITECTES . A UTE UR S IH I j\ \ O N U,\I E NT
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M. PAL'!. LA NDOWSI;/. scu lpte ur ~I Pari s.
La date ch oisie est 1559 et le costum e, demandé
a ux sculpte urs, celu i so us lequel les réform at eurs so n t
con nus dan s l'hi stoire: « la robe de Genève » .
En .ju in 1909, un e commi ssion d 'experts formée
de tous les membres du Jury international , COI1\'O-
qués à titre nou veau , se réunissait pour juger les
envois des sculpteurs dont les
maq uettes étaien t ex posées à
l'Orangerie des Bastions. Voici
le rapport de cette Commission:
«La Commission d 'experts
chargée par le Comité de l'A sso-
ciation du Monument interna-
tional de la Réformati on d'exa-
miner les maquettes présentées
par MM. Hor vaï, Landowski et
Bouchard, de iederhausern-
Rodo et Reymond, en vue de
l'exécuti on de la sculpture du
monument, s'est réunie , le m ar-
di 29 juin, à neuf heures , à
l'Orangerie des Bastions , sous
la présidence de M. le professeur
Lucien Gautier.
«Après examen de s m aquettes
présentées, la Commi ssion a es-
timé , à l'unanimité , qu'elle se
trouvait en face de tra vau x lui
permettant de prendre une dé ci-
s io n définiti ve . Elle a classé en
premi ère ligne le pr ojet de MM. Land owski et Bou-
ch ard, et a déc idé ensuite, à luna nirn it é, de désigner
a u Comité J\ \M. Landowski et Bouchard en vue de
l'ex écution de la sculpture du m onument.
«La C ommi ssion a reconnu dans les maquettes de
MM . Landowski et Bouchard des qualités plastiques
très supérieures à celles des
autres artistes. Elle y a vu en
o utre. et surtout , la compréhen-
sion du programme, la dignité
et l'unité de la compositi on , la
s im plic ité d 'attitudes , le lien in-
time de l'architecture et de la
sculpture , l'appropriation de la
sculpture il la matière, toutes
qualités qui ne se rencontrent
pas réunies a u même degré dans
les autres projets.
« Il es t, d'a ill eurs , bien co n-
ven u que, dans l'étu de des m o-
dèles définitifs, les sculpteurs
devront s'entendre avec les ar-
chitectes et le Comité pour intro-
duire les modifications de détails
jugées néce ssaires , tant pour
a rr ive r à J'harm onie parfaite de
J'ensem ble que pour sa tis fa ire
aux exigences de J'h is to ire .
« La Co m m iss io n recomman-
d e en fi n , et vive m en t , a u Comité
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M. H ENRY l:SOUCIIARD , scu lpteur li Paris .
de co nfie r l'e nse mble de la scu lpture du mon ument
aux deu x seuls art istes dés ignés pa r elle.
« Fa it à Gen ève, ce 29 jui n 1yo~) .»
Voici main ten ant qu elqu es notes
con cerna nt MM. Lan dow sk i et
Bouc hard, désign és pour exé-
cuter la parti e sculptura le du
monument.
.M . Paul Landowski est né à
Pa ris le 1er jui n 1875.
En d394, il entre à l' Ecole des
Beau x-Arts, dans l'a telie r d'E.
Barr ias. En 1900, il ob tie nt le
premie r Gra nd-Prix de Rom e.
Au Salon de 1902, il expose
un bas- relief": Débardeurs ; -
au Salon de 1906, LIn gro upe en
bro nze : les Fils de Caïn , qu i
lui vaut la premi ère médaille ; -
au Salon de 1908, un e figu re en
pierre: l'Architecture , qu i orn e
le sq uare du Carrou sel.
En jan vier 1907, il est no m mé
chevalier de la Légion d' ho n-
neur.
Actuellemen t, M. Landows ki
travaill e à un monument des-
tin é au Panthéon .
biog ra phiques
M. Henry Bo ucha rd est né à Dijon le 13 décembre
1875. En 189+ il entre à l'Ecole des Beaux-Arts de
Paris (atelier E. Ba rrias). Il ob tie nt, en Igo i , le pre-
mier Grand-Prix de Rom e.
Au Salon de Ig03 , il expose un Fa uche ur, en plâtre,
qu i lui vau t une troisièm e médaille ; - au Sa lon de
'9°6, le mêm e Fa ucheur en
bronze et u n Forge ron obtien-
nen t u nc deuxiè me médai lle.
En Ig07, il expose la Ba r rière.
grou pe en marbre. En 1l)0~), il
obtient la première médaille avec
un Laboureur et une statue de
Pierre de Montereau , corn man-
dée par l'E tat et destinée au
sq uare du Ca rrousel.
Ni. Bouchard tra vai Ile actuel -
lement à un lv/a llument à l'Agri-
culture, destiné au Parc du
Champ-de-Mars, et dont le mor-
cea u principal a figu ré au Salon
des Artistes Fra nçais de cette
an née.
:/:
Com mc on peut en juger par
cc qui précède , le Comité du
Mo nument a su , soi t dans la
con stitution du jury interna tio-
nal chargé de juger les projets
présentés aux deux concours, soit par le choix qui ,
après de longues délibérations, a été fait des archi-
tectes et des sculpteurs à qui sera confiée l'exécution
du monument, s'assurer la collaboration des hommes
les mieux qualifiés comme historiens, comme cri -
tiques d'art, ou comme artistes , pour l'aider à mener
à bien son entreprise. Le caractère international du
jury, la haute compétence de ses membres, et l'una-
nimité à laquelle ses jugements ont été rendus, sont
autant de garanties de l'excellence de son choix ,
si remarquables que soient d 'ailleurs, il certains
égards, plusieurs des autres projets, présentés par
des artistes de grand mérite et d 'une réputation
européenne.
LES PERSO NNAGE S REPR É-
SENTÉS DANS LE MON UMENT'
NO TES HISTORIQUES
GROU PE CENTRAL
L ES Q U A TR E R É F OR ~1 AT' E U R S
FAREL, CALVIN , BÈZE, KNOX
~
Guillaume Farel.
Né à Gap (Da uph iné) en 1489, mort à Neuch âtel
en 1565.
1533 Arrivée de Farel à Genève.
1535 Edits de R éfo rm ati on à Genève.
1536 En août, scène fameuse avec Calvin , que
Farel retient à Genève .
1538 Bannissement de Calvin ct de Farel ; ce
dernier gagne Neuch âtel , où il fait promul-
gue r ses Ordonna nces ecclésiastiques , dans
lesquelles est formulée , entre autres , la sépa-
ra tion des deux pou voirs .
1538 à 1565 Séjour définitif à euch âtel , inter-
rompu par plusieurs voyages importants: à
Metz , Gap, Genève , etc.
« Homme d 'action , Farel se préoccupa peu du
dogme; pou r lui , l'essentiel était la réforme des M AQ UETT E DE MM. L AN DO\\' S KI ET HO UCH AR D
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mœu rs. Il ne travaillait , di t-il lu i-mêm e, qu'à plan-
ter un e foi qui fù t opéra nte par la chari té . . . . . Ce
n 'est do nc pas sur les classes instru ites que Farel dut
exercer de l'influ ence, mai s sur le peupl e, qu'il domi -
nait, qu'il entraî nait en eAet, parce qu 'il possédait
toutes les qual ités nécessaires à l'orateur populaire:
éloquence vive et an imée, ima ges pittoresques et
expressives, geste path étique. voix tonn ante qui , dit
Bèze, faisait trem bler ses auditeurs. »
HAAG.
Jean Calvin.
Né à Noyon le 10 juillet 1509, mort à Genève le
27 mai 1564 ; à Genè ve de 1536 à 1538 et de
1541 à 1564.
1534 Cal vin résigne ses bénéfices ecclésias tiques
pour se retirer à Strasbourg, pu is à Bâle.
1535 Pendant son séjour li Bâle, Calvin achève
Ylnstitutio Religionis Chri stianœ, son ouvrage
capital.
1536 De passage à Genè ve, Calvin y est retenu
par les instances de Farel ; en mars, ï'Ln stitutio
paraît à Bâle, précéd ée de la célèbre ép ître
dédicatoire au roi François l «.
1538 Bannissement de Calvin , qui se retire à
Strasbourg.
1540 Cal vin assiste à la d ispute de Haguen au et
au Congrès de W orm s.
154 1 Colloque de Rati sbonne . Rappel de Cal vin
à Genève. Rédaction des Ordon nances ecclé-
siastiques . Première édition française de l' Ins-
titution chrétien ne.
1541 à 1555 Pér iode de luttes qui aboutit au
triomphe définitif de l'inAuence de Calvin à
Genève.
1559 Fonda tion de l'Acad érnie,
1564 Mort du réformateur.
« Prompte et s incere » (devise latine de CALVIN. )
« L'apostolat religieux de Calvin présente un ca rac-
tère d'universalité que ni le mouvement national des
Hu ssites, ni la Réforme luthérienne n'ont réussi à
réali ser. Ses disciples , répandus dans le monde la tin ,
dans le monde slave et dans le monde germa nique ,
n'appartiennent pas à une race unique ... .. »
ABEL LEFRANC.
«L'influence mondiale exercée par Calvinconstitue
un de ses plu s puissants titres à une renommée dura-
ble. Les forces protestantes qui ne releva ient pas de
Luther furent reliées par lui en un faisceau spiri tuel
dominé par les mêmes principes et par les mêmes
conceptions de la vie chrétienne. Les mouvemen ts
réformateurs qui s'étaient manifes tés , sans cohésion
entre eux , en France , aux Pays-Bas, en Ecosse , et , à
un degré moindre , en Pologne et en Hongrie, trou-
vèrent en lui la force qui les unit. Il leur donna leur
con fessio n de foi , leur discipline , leur organisation.
Il formul a leur théologie. II leur inspira l'héroïsme du
martyre. Il leur fournit les meilleures a rmes pour
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corn battre Rome. Par sa
correspondance incessan-
te, par ses relations a vcc
des gens quïl ne vit ja-
mais et par les appels
qu 'il leur adressait , par
les travaux de ceux qui
avaicnt été ses élèves et
qui propageaient son in-
fluence, il d étermina Ic
dévcl opperncn t et façon na
les cond itions de la Ré-
forme dans des propor-
tion s qui n'ont été égalées
par l'œ uvre d'a ucu n autre
réformateur, sauf Luther.
Son interprétation de la
vérité et de la vie chré-
tien nes faisait sur ses con-
temporains une impres-
sion si puissante. que leur
pen sée sc modelait sur la
sien ne et q uc ses idées
formèrent un élément
essentiel de la mentalit é
d'une partie considérable
des habitants de l'Europe
centrale et occidentale, et
finalement des Etats -Uni s
d 'Amérique .
Durant plus d'un siècle après sa mo rt, l'influence
de Ca lvin fut la force la plus efficace pour le dévelop-
pement de la liberté politique dans l'Europe occidcn -
ta le. A cet égard, il est presquc impossible d' évaluer
ce que le monde modern e lui doit. »
\\ " I L LI ST ON \ V A LlŒ H .
« Au début du seizième si ècle, surgit de Genève un
mouvement religieux ct politique qui, au milieu du
mê me siècle, s'étendit à la fois sur la France. l'An-
gle terre, l'Ecosse et la Holla nde, Ce mouvement -
le calvin isme - créa en peu d'an nées no n sculement
un nouveau type moral ct rcligieux , mais encore,
étro item ent lié à lui , un nouveau typc poli tique
social et économique du caractère le plus particulier.
En lui sc fondiren t toutes distinctio ns entre mé-
rid ion au x, França is d u Nord, Holla nda is, Anglo-
Saxons ct Ecossais, car il se montra plus fort qu'eux
tous.
«Le calvinisme de l'Europe occidentale ct celui
des Etats-Unis montrent partou t la même empreinte,
et ceux qui la porten t semblent tou s membres d' une
race u niqu e, qu'ils soient pas teurs dans les Cévennes
ou ba nquiers dans \ Vall Street; car, m èrne abstrac-
tion fai te des éléments spéci fiquement religieux, le
type de meure ident iq ue à lui -même.
« Ce tte ac tio n géante. qui l'a cxercée ? Unc indivi-
dual ité : Ca lvin . »
HARNACK.
Théodore de Bèze .
Né à Vé zelay en 151 9 ; mort à Genève en 1605.
154g Bèze sc réfugie à Genève , Peu après, sur la
recom ma nda tio n de Calv in , il es t nomm é pro-
fesseur de grec à l'A cadémie de Lau san ne.
1559 Ca lv in l'appell e co m me profe sseu r à l'Aca-
deniie de Ge nève, don t il de vient le prem ier
rec teu r.
1560 à 1:>61 Sur la de ma nde du ro i de Nava rre, il
est délégué au Coll oq ue de Poissy.
1564 Bèze succè de à Ca lvi n ù la tête de l'Egli se de
Genève.
« Lo rsque le jeu ne pro fesseur de Lau sann e fu t
appelé, en ISSli, au x côtés de so n maitr e Ca lvi n, il
venai t de pa rcou r ir l'Allem agn e, a u co urs de di verses
m iss ions diplo ma tiq ues, et apportait à Genève, a vec
les go Ct ts d' u n lett ré de la Ren aissan ce, l'am biti on d 'y
voi r grandir u ne un iver sit é semblable à celles qu e
réorganisai t Melan chton. On a vu co m me nt il insé ra ,
dans la préface des Lege s A cadem iœ . la prom esse
d ' un cou ron ne me nt futur de l' éd ifice in ache vé, com-
ment, après de nou veaux voyages et a vec l'autorit é
qu e lui ava it donn ée so n rôle a u Colloque de Poissy,
puis dans les co nsei ls d u pri nce de Co ndé, il vei lla,
devenu lui -même, à la mort de Calvi n, l'hé ritie r de
l'œuvre du Réfor mateur , non pas uniquement au
maint icn , ma is au développem ent progre ssi l' de
l'école hu gu en ote... Pendant la terri ble pes te de 1570-
71, ce fut Bèze q ui, presq ue seul debou t, et a vec l 'aide
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precieu se de Thomas Cartwright, maintint l'Ecole en
,'ie .,. Jusqu'à la tin, dan s ses lettres, on trouve la trace
de l'intérêt qu'il porte à ce qui est devenu sa création
de tous les instants ...
«II ne faut pas perdre de vue que les destinees de
l'Ecole étaient inséparables de celles de la R épublique ,
que la lutte de celle-ci pour l'existence avait été au ssi la
lutte de celle -là. Ce combat fut celui de Bèze lui-m ême .
Et , pendant un demi-siècle, il l'a conduit , aux yeux de
l'Eu rope , de sa chaire de professeur , comme de sa cha ire
de pasteur et même de son cabin et de tra vail , où les
membres du Con seil et de la Com pagnie vena ient tour
à tour s'inspirer de ses avis. »
John Knox.
Né il Giflo rd en IS13, mort à Éd im bourg en 157:! ·
1»4 II est présenté à Calvin. à Genève , pu is il est
appelé à Francfort comme pasteur de la commu-
nauté anglaise , mais par suite de querelles intes-
tines, il doit bientôt quitter ceuc ville.
1556 Le tters to the Queen Doivager (Lett res à la
reine-mère), présentées à Marie de Gui se. Retour
de Knox à Genève comme pasteur an glais. Il y
reste jusqu'en 1S58.
IS5~ Publ icati on des Six Tracts, dont l' un est le
fameux The first Blast 0./ the 'Tr unipet against
the inonstruous regiment 0.1 \Vomen (L e prem ier
coup de trompette contre le monstrueux gOll -
Pll É Dl CA TI O N DE K N O X A EDIMIIO U RG
(Vitra il de la Cath i:dr~l e de Sa int- Gi les)
vcrn ement des femme s) , qu i in-
d isp osa fort El isabeth , m ontée
su r le tr one la mêm e année,
1559 à 1570 Retour de Kn ox en
Ecosse , o ù il poursuit so n œuvre
de réformateur.
« Co m m e la l'cin e lui disait: Je vois
bien que mes sujets doiv ent J'OU S obéir
plutôt qu 'à moi,.. - Que Dieu megarde,
répond it Kn ox , de prendre sur moi au-
cun commandement ou de rendre des
sujets libres de/aire ce qu 'il leu r pla ît,
Toul mon but est que princes el sujets
obéissent à Dieu ...
«II est impossi ble d'affirmer plus haut
cette so uv era ineté de Dieu , qui fut po ur
Knox la col onne vertéb ra le de toute son
œuvre. au ssi bien pour orga n iser l'Eglise
ct la patrie écossa ises que pour les libérer
du joug du pap isme et de l'étranger. Elle
a pu s' expr im er chez lui sou s une forme
parfois r ude et m ême violen te , elle n'en
a pas moins contribué , par l'action de
la puissante personnalité de celui qui
s'en constituait le prophète , à la forma-
tion du peuple écossai s a vec toutes ses
énergies, et à la préparati on de s libertés
modernes dan s les pays anglo-saxons.»
CHARLES MARTIt\.
G AS P A R D DL CO L IGNY
D'après la maqu ette de
MM, Landowski et Bouchard .
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Gaspard de Coligny.
Seigneur de Châtillon , né à Châti l-
lon -sur-Loing en 151 g, m ort as -
sassin é à Paris le 24 ao ùt 1'572.
« L'amiral de Colig ny fut assas siné ,
n'ayant dan s le cœur qu<.: la gloire de
l'Etat. »
MONTEs<.I U 1U J,
« Deux voies s'ou vraient devant la
France: la politique italienne, celle des
Val ois et des Médicis , avec ses brillantes
aventures et ses roueries ; la politique
espagnole, plus chevaleresque d 'appa-
rence , mais avec son âpre et desséchan t
fanatisme qui frappai t de m o rt l'a ven ir.
Eh bien ! Coligny se recu eill e ; il pres -
sent autre chose, rê ve une politique
toute française , tendant la main aux
opprimés des Pays-Ba s , ouvrant , dans
le Nouveau Monde, un asile aux persé-
cutés de l'Europe et qui se résumera
dans ce mot: «Libert é!»
E UGÈNE BERSIER .
Guillaume le Taciturne .
Comte de Nassau , prince d'Orange, né à Dillen bourg en
1533 , mort assas siné à Delft en 15R+
Élev é dan s le catholici sme , qu oique son père fût sympa -
thique à la Réforme , il hérita, jeune encore , des possession s
de toute sa maison. Il grandit à la cour de Charles-Quint et
eut la confiance de Philippe II. Il devint le chef de la noblesse
des Pays-Ba s, et c'est lui qui, sou s l'influence de Marni x de
Sainte-Aldegonde, in spira le compromis des Nobles. Le roi
de France, Hen ri Il , l'a yant avert i des projets d'exterm inatio n
des hérétiques tramés par la cour d'Espagne , Guillaum e gar da
cette confidence et mérita ain si son surnom de Taciturn e. Il
attendit, avant de se déclarer le défen seur des Pays-Bas, que
les exaction s et les cruautés du duc d'Albe eussent soul evé
l'indignation universelle. Sans se laisser abattre par les
échecs, il recommença plu s d'une fois la lutte ; en 1573, il se
rallia au protestantisme, lança les Gueux de mer cont re les
Espagnols. En 1579, l' Union d' trecht établit un e al liance
entre les sept provinces du Nord , pour le maintien de la
liberté religieu se. Philippe 11 mit sa tête à prix ; en 1582, une
première tentative d'assassinat échoua; mais en 1584 Baltha-
sar Gérard le tua d'un coup de pistolet, à Delft.
( \loir page 66 , le discours de M. le pasteur B OURLl ER . )
« Autant qu 'on peut en juger, après avoir soig neusemen t
étudié les faits acquis à l'histoire , après avoi r curi eusem ent
examiné les documents publics et privés, nou s croyons qu e
jamais homme au monde, pas mêm e \Yash ington , ne fut
guidé par un plus pur patriotisme. » \VI LLIAM M OT LEY.
G UILLA UME LE T A C IT U R ' E
D'après la sta t ue de C h . Va n der S tappcn , :'. Br u xe lles .
O U \ ' IE R C RO .\I \\" ELL
Olivier Cromwell.
Né à Hu nt ingdon en 1599, mort à \Vh itehall en 1658.
« Il y a coï ncidence presq ue absolue entre l'histoire
de Cromwel l et l'évo lutio n qu i, du cal me pu ritanis me
doctrin al des débuts de sa car-
rière publ iqu e, fi t so rt ir les cen t
soixa nte - dix sectes fana tiques
qu e, lorsqu e son temps fut fini.
il laissa derriè re lui, prêc han tes,
pria ntes et batai llantes.
« Ce n'est pas chose aisée que
de cho isir un fil cond ucteu r da ns
le labyrin the de ce d éveloppe-
ment si compliqué . où évoluent.
dans une étroi te interdépendance,
la doctrin e, les mœurs, la disci-
plin e, la politiqu e ecclésias tiq ue,
tout es intime men t unies aux
ch a ngem ent s co rresp ondan ts
dans le gouvernemen t civi l. Il
n'e st pas facile de résumer en un e
seule form ule la dou ble impul-
sion sous laq uel le le tem ps de
Cromwell, et Cro mwel l l'h omme
de son temps, marchèrent vers
leur idéal d 'un e vie plu s pure et
d'un civisme plu s élevé , Qu 'il suffise de dire qu e,
lor squ e la ferme ntatio n à la fois profonde ct impé-
tueuse de cette période se fut clarifiée , on vit que deux
principes féconds avaient conquis leur droit à l'exis-
tence sur le sol anglais , celui de la tolérance et celui
de l'Eglise libre, ou volonta ire. Ces princ ipes pour-
ra ient semb ler être tous deux l'essence même de la
Réforme .. ,.. mais nou s verron s que même Cromwell
et ses 1nd épendants reculaient
devant la pleine acceptation de
leurs propres principes, .. Ce ne
fut que graduellement que ces
deux nou veaux principes entrè-
rent même dan s les deux plu s
vastes intelligences du temps, la
majestueuse raison de Milton et
l'esprit vigoureux et pénétra nt de
Cro mwell.
« Cal vin forma le moule cl ans
lequel fut coulé le puritanisme.
Il était mort depuis une généra-
tion lorsque naqu it Cromwell ,
ma is son influence éta it encore à
son apo géc,., C'e st à tra vers la
doctri ne cal vin iste que Cr omwell
vit le monde. Qu'il l'ait jamais
di scut ée, ou qu 'il ait été d'une
tourn ure d 'esprit à la di scuter,
nou s n'avon s pas lieu de le sup-
poser. San s s'élever jusqu'à ces hauteurs nuageuses et
sourci lleuses, il s'étab lit sur le so lide roc de la foi cal-
vinis te qui en éta it la base. » J . MO~ LEY.
P ÈRES PÈLERINS
(P ro je t de lvU\L Landowsk i et Bou chard )
Roger Williams .
L'un des fondateurs des Colonies de la Nouvelle-
Angleterre, né dans le pays de Galles en 1606.
En 1636 érnigre en Amériq ue par suite de désaccord
avec les autorités de lEglise anglicane dont il
était ministre . La même ann ée, fonde la ville
de Providence , qui devint la capitale de l'Etat
de Rhode-Island.
1°43 Voyage en Angleterre , d' où il
rapporte une charte royale assu-
rant aux citoyens de Rhode-
Island la possession de leur
territoire et le droit de se gou -
verner à leur idée.
1647 La colonie de Rhode- Island
adopte une constitution stricte-
ment démocratiq ue, et proclame
une sorte de Déclaration de s
Droits du Citoyen.
1651 Second voyage en Angle-
terre, pour obtenir du gouver-
nement de Cromwell la con-
firmation de la charte de la
colonie,
1654 Retour à Providence. Il est
nom m é Président de la colo-
n ie , charge dont il se démet
volontairement en 1658.
1683 Mort de Roger Williams.
«Les colon s de la Nou vell e-Angleterre , qui fut,
se lo n l'heureu se exp ress ion de Lab oulaye, « le levain
du Nou veau t onde » , éta ien t les descendants des
reli g ionna ires fugitifs de la prem ière m o it ié du x vu -
siècle . Leurs pères avaient quitté le royaum e ava nt
la chute de l' épi scopat et de la royauté pour che rcher
au del à de l'Oc éan la liberté qu 'il s dé sespérai ent d'ob-
tenir dans la m ère patrie. Ils ava ient été, en qu elque
so rte, les in iti ateurs de l'indép en-
danti sme.
« Les prem ier s vai ssea ux a rrivés
à la cô te du reluge a ppo rtè re nt d 'Eu-
ro pe la sem en ce de la d ém oc rat ie .
Dép osée dan s le so l vierge, elle y
germa , vig oureuse. La plante gra n-
dit , poussa librement ses racines .
Au jour de la révolut ion a mé rica ine,
lor sque le vent de la tempête so u ffla
s ur elle, o n reconnut qu 'el le éta it de-
ve n ue un ar br e, un a rb re im me nse,
attac hé a ux entrailles mêmes du so l,
et so us lequel un Etat pou vait s'a bri-
ter. » CHARL ES B OIl G EA U D.
Le programme historique et ar -
tistique du monument prevoyait ,
parmi les statues d'hommes d'Etat,
celles d'« un ou deux desfondateurs
des colonies de la N ouvelle-A ngle -
terre ». Obligé d'en désigner un , et
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ETIENNE BO CSKA Y, prince de Tran sylvanie.
un seul . le Comité a porté son choix sur le fon date ur de Pro-
vide nee et de l'Etat de Rhode -Island. JI en a fo urn i les raisons
su iua nies :
Roger W illiam s, dont le nom doit être mis en vedette au-
dessu s de cette inscription capitale: Li bert é de conscience ,
représente toute une face du protestantisme, qu'il est n éces-
sai re de rappeler au centre même du monument. Descendant
angle-saxon de la R éforme calvin ie nne, le premier , parmi les
homm es dEtat resp onsables . à in scrire en tête d'un statut
politique le principe de la toléran ce, c'était le seul A mér icain
du X VI l e siècle nett ement désign é par son œ uvre pourfigurer
entre Kn ox et Cro mwell, R oger 'Vil/iam s evoquera, dans le
m onument, ridée nouvelle qui fut transmise ri l'Angleterre
puritaine , de laquelle Gen ève, à son tour , devait la recevoir,
Etienne Bocskay.
1556-1606
Etie n ne Bosckay, né en 1556, mort en 1606, pr ince de Tran-
sy lva n ie de 1604 à sa m ort.
Dès le début du XVIe siècle, l'éch o des thèses de Luther avait
retent i ju squ 'à Bude, et la jeune re ine Marie , sœur de Charles-
Quin t, avait donn é son appui aux idées nou velles.
Le pa rtage de la H on gri e et l' état d 'an ar chie qu i en fut la
conséquence favorisè rent les progrès de la Réforme luthé-
r ienne , a ux q uels succéd èrent , ve rs le mil ieu du siècle, ceux
du cal vin isme , surtout parmi les Hongrois de vieille souche.
A la suite d 'un sé jour à Bâle , où Calvin venait de faire
paraître l'Institution , Devai , attiré par les doctrines du
réformateur de Genève , s'en fit l'apô-
tre à Debreczen .
Puis le vent de la réaction ne tarda
pas à souffler sur la Hongrie et sur la
Transyl vanie. Le catholicisme s'était
ressaisi; on avait appelé les jésuites ,
Mais tandis qu'une répression terrible
sévissait en Bohème, le protestantisme
et l'idée nationale hongroi se trou-
vèren t enc ore en T ransyl vanie , jusq ue
vers le milieu du XVII e siècle , de vi-
goureux défenseurs; le principal
d'entre eux fut Etienne Bocskay
Elevé à la cou r des Bathory, il se
dis ti ngua dans ses campagnes contre
l'Autriche , et négocia la paix avec l'ern-
pereu r Rodolphe . Les vexations de
Basta et les persécuti ons contre les
pro testants le forcèrent à se mettre à la
tète de l'i nsurrection hongroise ( 1604) ;
il battit à plusieurs reprises les Autri-
chiens, et fut proclamé prince de Hon-
grie , à la diè te de Szerencs . Le sultan
Achmet 1er le soutenai t con tre l'empe-
reur, qui dut enfin traiter avec lui ,
et la paix de Vienne ( 1606) fit droit
aux plaintes du pays et assura la
liberté des consciences. Bocskay de-
vint prince de Transylvanie et mourut
peu après.
FRÉD, - GUI L L AUME DE B RA NDEIl OU RG





Né en 1620, mort à Potsda m en 1688.
Qua nd il succéda à son père, en
1G40' la march e de Bran debourg éta it
da ns un éta t de m isère indescrip tib le,
par sui te de la Guerre de T rente Ans,
qui lui avai t enlev é les deux cinquiè-
mes de ses habitants, laissant après
elle la fami ne, la pes te et la dévasta-
tion. Pou r repeu pler ses éta ts ravagés,
Frédér ic-Guilla um e en fi t une terre de
refuge po ur les ba n nis et les sa ns-
patrie, et s'acq uit ai nsi le reno m de
protecteur des persécutés ct de la liberté
de co nscience, tou t en atti ra nt dan s
son pays les colons dont il avai t besoin.
« Q ua nd le gouve rne me nt de Lou is
XI V en arr iva aux violences ouve rtes
co nt re les pro testa nts, ce fut ent re les
Etats réform és un e véri table ém ulation
à q ui oll ri ra it un asi le aux Fran çais
fugitifs. Le Gra nd Electeur se signa la
par so n zèle.. . Il pro m it à tou s ceux
qui voud ra ient se rendre dan s ses états
des secours pour le voyag e, à l'arri vée
la fran ch ise de tous dro its pour l'ar-
gen t, les meubles et les marchandises,
la concession gratuite de maisons vides ou abandon-
nées, un emplacement et des matériaux pour bàtir,
l'exemption d'impôts pour dix ans , J'octroi du droit
de bourgeoisie ... Il offrit aux culti vateurs des terres,
aux manufacturiers des avances de fonds, aux nobles
les emplois qu'il leur plairait de choisir, à tous la for-
mation de communautés où la parole de Dieu serait
enseignée par des prédicateurs français, et où des
arbitres français rendraient la justice. Tout ce qu'il
promit, Frédéric-Guillaume le tint.»
E. LAVISSE.
«Prince réformé, au milieu de sujets en grande
majorité luthériens, il t ra va illa d'un bout à l'autre de
son règne à l'union des deux grandes confessions
protestantes ..... Le sort de ses coreligionnaires l'inté-
ressait ext rêmement: il n'hésita pas à intercéder au-
près de l'empereur en faveur des protestants silésiens
et hongrois, auprès de Louis X IV en fa veur des h ugue-
nots français, et à répond re aux persécutions de ces
deux monarques par des édi ts qui ouvraient ses Etats
aux persécutés ..... »
\ ;\1AODli'GTON.
LES RÉF UGIÉS FRAN ÇAIS ACC UEILLIS PAR LE GRAND-ELECTE UR
D'après un croquis de 1\11\1. Landowski et Bouchard.
IlePARTIE· CÉRÉMONIE DU JUBILÉ DE CALVIN
SÉANCE SOLENNELLE DU 6 JUILLET 1909
L E COLLÈGE DE C A LVI N
ES solennités du Jubil é cal vinien , com-
_VRt1c. menc écs le 2 juillet et favo risées par un
'i'(j) ~,' temps sp lendide, se sont continuées, le 6,
-~ l. - ' 1 par les fêtes du Monument internati ona l
de la Réformation.
C'e st devant une foule énorme, aux premiers ran gs
de laquelle on pou vait voir les autorités cantonales et
mu nicipales de Genève, en corps , escortées de leurs
huissiers en ma nteaux rouges et jaunes, que s'est ou-
verte, à 9 heu res , la séance solennelle au temple de
S a i nt-Ge rva is.
Celle-ci, qu i devait bientôt prendr e l'a llure d'u ne
imposa nte manifestation, cornmen ce par un jcu
d' orgues, et une prière de M. le modérateur de la Com-
gnie des Pasteurs ; puis 1\'1 . Lucien Gautier, présiden t
de l'A ssociation , salue les dé légués étrange rs, les au-
tor ités du canton et de la ville de Genève , puis tous
ceux qui ont apporté leur concours à l'œ uvre du Mo-
num ent com me organ isatcurs , com mea rtis tes, com me
souscripteu rs :
«Et puis, éleva nt mon regard plus haut et le repor-
tant , par delà ces murs et par delà les siècles. je salue
la mémoir e de ceux auxquels nous som mes venus
rendre homm age. Je salue le souvenir de nos pères
qui , au XV Ie siècle, on t acqu is, au prix de luttes et
d'efforts énergiques, l'indépend ance de leu r patrie et
sa con sécrati on à la cau se de l' Evan gile. J' évoqu e
avec adm iration le nom et l'œuvre des Réform ateurs,
et de celui , en particulier, dont nou s fêtons aujou r-
d'hui le quatrième centenaire, de ce Jean Ca lvi n qu i
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a été, entre les main s de Dieu , un si pu issant ins tru -
ment pour l'avancem ent de so n règne.
« A juste titre , Me sd ames et Me ssieurs , vous me
taxeriez de présompti on , si ce n 'est même d'outrecui-
dance , si je m 'a visais ici de vo u lo ir parler de Jean
Calvin , en pré sence d'hommes que j'aperçois autour
de moi , d 'h ommes' qui , par leurs tr avaux personnels ,
leur science app rofondie. leurs rech erches sagaces et
persévérantes, o nt acquis la ren omm ée et mérité la
gr atitude uni verse lle comme biogra phes de Calvin et
hi storien s de la Réf ormation. A eux de parler sur ces
suj ets, où ils ont une compétence indi scutée , et à
nou s de les écouter.
(M. le professeur Gautier expose en suite , dan s ses
grandes lignes , l'hi storique du Monument de la
Réformati on , tel qu' il est raconté en détail dans la
première partie de cette brochure. I'uis il cont inu e :)
«Il n 'est pas néc essaire que j'expose ici les démarches
que nous avon s entrepri ses et poursui vies dans les
di vers pays o ù la Réforme a porté ses fru its . Vou s
allez entendre tout à l'heure, de la bouche m ême de s
représentants de ces différentes nati on alités, quel s on t
été les sentiments de leurs compatri ot es à l'endroit de
notre œuvre et quel éch o notre appel a fa it rés onner
ch ez eux. Ainsi , je me bornerai à exprimer notre trè s
vi ve et très profonde gratitude à tous ceux qui nou s
on t témoigné de la sy m path ie et d onné de s encoura-
gements. Nos confédérés nous ont, une fois de plus,
fourni la preuve de leur fidèle attachement , et nos
coreligionnaires à l'étranger nous ont montré que les
sou ven irs du passé n 'étaient point effacés, et que ce
n'était point en vain qu 'on évoq ua it les grandes
figures qui ont jadis attiré sur Genève l'attention de
toute la chrétienté protestante .
«Nous voici maintenant ar rivés à la journée solen-
nelle où, groupés ensemble , nous cherchons à prendre
conscience plus ne ttement du but pou rsuivi. Nous
tous qui sommes ici , nous sentons le bes oin de nous
fortifier mutuellement, de nous stimul er en vue d 'une
action plus énergique, plus persévérante , plus digne
de la noble tâche que nos pères nous ont léguée et
qu 'à notre tour nous devons transmettre à nos
en fants.
«Cette tâche , nos devanciers l'ont acc omplie en
entretenant avec soin et avec fidélité les relati on s
étroites qu'ils a vaien t nouées avec leurs coreligi on -
naires des pa ys voisins , et même des contrées éloi-
gnées . L'un des chapitres les plus intéressan ts et les
plu s sugges tifs de la biographie de Calvin es t celui
qui nous le montre en rapports incessants de corres-
pondance avec une foule d'ho mmes di vers et exerçan t
so n influence sur les Eglises au près et au loin. Après
lui , ces saines tradition s se son t perpétuées , non seu-
lement sous Théodore de Bèze , mais encore au XVII e
siècle. Genè ve est re stée en communications Ir é-
q uentes avec les réformés de toutes langues et de
toutes nati on s. Si plus tard , au cours du XVIIIe siècle ,
cet état de choses s'est modifié, ce n'a été , à coup sùr,
un bienfait ni pour notre cité et pour notre Eglise, ni
pour l'ensemble du protestantisme réformé. Nous
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asp irons à voir se renouer, d'une faç o n perma n ente ,
ces rapports ancien s de fra te rni té. A u d eh ors , en
m aints pays , a u de là d es m ers en pa rti culie r, le pro -
testant ism e réf ormé s'est éten d u, fort ifié, d éveloppé ,
d 'une façon ad mi rable et réjo u issante . Et n ou s vou-
dri on s qu 'à leur tour , ces peuples pui ssants , ces
fortes Eglises issues de la R éforme cal vin ien ne, repor-
tent quelque ch ose de leur intérêt et de leur affection
su r la ville d 'où a jai lli au XVI e s iècle l'é tince lle q ui
les a ill u mi né s. Par so n rôl e h ist or ique , pa r sa situa-
t ion géograph iq ue, pa r ses trad it io ns séculaires,
Gen è ve pourrait con st ituer un poi n t de rall iem ent où
se rencontrer ai ent les d ive rses fract io ns du pro tes tan -
ti sme réf orm é. Le m onument que n ou s a von s l' a m-
biti on d 'éle ver , le monument qu e nou s avo ns qu al ifié
d' internati onal , m arquera d'un e façon vis ib le et fra p-
pante l' exist en ce de cette so lida r ité.
« . . . Nous avo ns eu l' a m b itio n de réta blir , ou du
m oin s de re n forcer , ent re les représentants des na -
t ion s ré form ées, un courant de sy m pa th ie et d 'enten te
m orale... O r, il no us sem ble qu 'à l'h eure o ù n ou s so m -
me s, ce mou vem en t souhaité, ce m ou ve m en t de co ncen-
trati on , commence à se dessiner d'une façon en cou-
ra geante , et peut-être l'initi ati ve q ue nou s avo ns p rise
n 'y est- elle pas demeu rée étra ng ère. Les idées, même
les plus jus tes et les plus ha utes, perde n t à demeurer
à l'ét at d'abst ra ctio ns. Les revêtir d'u ne fo rme syrnbo-
liq ue, c'est les rendre pl us access ibics, pl us popu-
lai res . Le monument que nous avo ns entrepri s d'é ri-
ger représente à coup sûr une idée, en m ème temps TEMPL E DE SAINT-GERVA IS
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qu'il évoque le souvenir des faits et des hommes qui
ont fait de cette idée une réalité. Il n 'est pas destiné à
glorifier telles ou telles personnalités , il les montre
au service de la cause pour laquelle ell es ont lutté et
dont elles ont contribué à assurer le triomphe. Gesta
Dei pel' Francos , « les exploits d e Dieu par le moyen
des Français », disait-on jadis ; Gesta Dei pel' Refor-
matores, dirons-nous à notre tour , «l'œuvre de Dieu
accomplie par les Réformateurs » , poursui vie par
leurs disc iples et par leurs successeurs, devenue l'hé-
ritage de la génération actuelle , responsabilité grave ,
presque tragique, appel incessant à notre con science
et à notre volonté.
« Mesdames et Messieurs , chers concitoyens , et vous
tous , chers coreligionnaires, vous sentez corn me nous
quelle est la portée de l'œuvre à laquelle nous collabo-
rons... [ous espérons parler aux âmes de n os contem-
porains un langage qu 'ils comprennent, et leur adres-
ser une pressante Invitati on à marcher en avant
dans la voie tracée par les Réformateurs , sui vie par
nos pères, encore ouverte devant nous. Nous ne
songeons pas à vouloir redevenir des hommes du
XVI e siècle; nous appartenons au x xs, et nous
devons être de notre temps; mais l'impulsion reçue
jadis par notre cité est encore celle à laquelle nous
devons obéir , et pour le faire, nous ne nous res-
treindrons pas au cercle étroit d a notre patrie, nous
chercherons à rester en communion intime et en
rapports fraternels avec tous ceux qui , dans l'un et
l'autre hémisphère, se réclament de la même inspi-
ration et professent les mêmes principes. Ainsi
compris, le Monument international de la Réfor-
mation à Genève ne sera pas seulement un mémo-
rial et un témoignage, il sera une promesse, il
sera un g:lge d 'avenir. »
Après M, Gautier , les délégués des di vers com i-
tés auxiliaires ont successivement pris la parole.
Allemagne
C'est d'a bord Son E xce llence AI. le Dr VOIGTS ,
Conseiller intime, Président du Conseil supérieur
de l'Eglise evangelique de Prusse et de la Commis-
sion centrale des Eglises evangeliques allemandes ,
qui, après quelques paroles de remerciements et de
sympathie , donne lecture du télégramme suivant, de
S . M. l'Empereur d'Allemagne, Guillaume Il :
A SOli Excellence le Dr Voigts, Président du Conseil
supérieur' ecclésiastique évang élique d'Allemagne,
Hôtel de la Paix, Gen ève,
Sassnitz (R ügen), le 6 juillet 'gog.
Je prends part avec une vive sympathie à la pose de la
première pierre d'un monument élevé, à Genève, à la mé-
moire de la Réformation, à l'occasion du 4"00e anniversaire
de la na issan ce de Calvin.
J'éprou ve une vér itab le satisfacti on d'apprendre qu'au
nombre des statues du m onument se trouveront comme
protecteurs du calvinisme trois nobles figures qui comptent
parm i mes an c êtres : Coligny , Gu illaume d'Orange ct Fr é
déri c- Gu illaume de Brandebourg.
Le n om d 1 grand Prince-Electeur (q u i fit de la Marche
de Brandebourg un refuge pour les Réformés français) est
indissolublement lié à l'histoire du calvinisme.
E NTR Ü DU TEMPLE DE S A I l" T-Ü ER \" AIS
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Dans l'es poi r qu e cette fête de viend ra un e ex ho rtation à
co ns erv er to ujo urs et à au gm enter les bie ns précieu x de
la Réfo rme, je vou s c harge d' expr imer a u Co mi té m on
chale ur eux inté rê t pour cette solen ni té .
GUILLA UME .
l mperator- Rex .
Dan s l'ap rès-mi d i, la rép onse suiva n te a été ad res -
sée il la dépêche de S . M . l 'Empereur Guillaume:
A S . M. l' Empereu r a llem and , Berlin.
Veuil le V. M. recev oir l'express ion de la vive gr at itud e
de l'Egli se de Gen ève et de l'Associ atio n du Mo num en t
in tern ational de la Réform at io n pour la préc ieu se sy m pa-
thi e qu e V. 1\1. a daign é leu r adre sser.
Le tém oignage de V. M., qu i est , de m êm e qu e ses an-
cê tres l'on t été , l' un de s plu s fermes sou tiens de la fo i
réfo rmée, a mi s au cœ u r de to us ceux q ui so nt au jou rd 'hu i
réu nis à Gen ève, pour célébrer les grands so uve ni rs de la
Réforme, un e pr ofonde émotio n.
Veuill e V. M. recevoir l' hom m ag e des vœu x les plus
resp ectueux des pr otestants gen evois .
Le pr ésident du Consis toi re : Ch arles CHERB U-
LI EZ; le m od érateur de la Co mpag nie de s
paste ur s : Henry BERGU E R ; le p rés ide n t du
Co mi té du Jub ilé: Alexandre GUILLOT ; le
pr ésident du Com ité du i\ \o n u ment inter na-
tio na l de la Réforma tion: Lucie n GAUTIER .
S. E. le pasteur DHYAN DER, vice-president du Con-
seil ecclésia stique supérieur de Pru sse , premier
prédicateur de la Cour de Berlin.
prononce ensuite une a llo cutio n très goù tée, expr i-
mant , au nom de s églises éva ngéliqu es a lle ma ndes ,
le plus vif intérèt à légard du Monument de la R éfor-
mation. L'orateur, dan s un discours a uss i sobre
qu 'érudit, rend hommage il. ces vra is grands hommes,
dont fut Calvin , qui n 'appartiennen t pas seulemen t
à leur épo q ue, mai s à tous les temps , parce qu'ils ont
imposé à une co m m u na uté le sceau de leur esprit.
« Celui qui veut le représenter doit le représen ter no n
pa s seu l, mais survivant dan s sa postérité de disciples
et de fils sp ir itue ls . On ne doit pas le représenter , lui ,
mai s sa Réformation . C'est ain si que les hommes de
Genève, c' es t ain si que les a rt istes o n t conçu le monu-
ment dont nous . les représentants du m onde protes-
tant , po son s avec eux la première pierre. Le réforma-
te ur est là , au mi lieu de ses compagn on s qui doivent
porter sa pensée en France, en Ecosse, en Allemagne ;
à sa d ro ite et à sa ga uc he , les fig u res d es h éros, de s
pr inces , des martyrs: il n 'en est pas un seul parmi
eux qui , d'une manière o u d'une autre , n 'ait été ins-
piré de so n esprit à lui. Et vo us me pardonnerez si
j'exprime encore une fois ma joie de ce qu'il se trouve
parm i eux troi s ancêtres de la m aison de H ohenzol-
lern , en particulier le Grand Electeur, dont le nom ,
comme ra fait ressortir le télégramme de mon souve-
ra in , est étro item ent lié à l'hi stoire du cal vinisme
fra nçais .
. . . Carl yle d it de Cromwell: « 11 marchait à
tra ver s le champ de ba ta ille de la vie comme une
fo rce de l' éternité. » Ces m ot s s' a ppliq uen t aussi à
C al vin. Qu 'était la Genève du XVI e s iècle , ce tt e ville
d e 13.000 ha bitants, entourée et men ac ée pa r la Sa-
vo ie, la France et Rome? Qu'est-ce qui fit que non
se u leme nt elle ga rda sa liberté, mais devint et
resta un centre pour le m onde protestant? C 'est que
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Calvin se présenta au milieu d'elle , armé de cette force
de l'éternité , qu 'il versa dan s les cœ urs. Avcc cette
force Calvin montre à l' âme humain e le chemin du
salut, reh ausse la valeur de l'individu . proclame la
liberté de con science. donne un idéal moral à l'indi-
vidu et à la com m unauté . . .
« .. . Que ce monument s'é lève, avec sa coho rte de
tém oin s, église autrefois m ilitante , au jourd 'hui triom-
phante , et qu 'il rappelle à la postérit é qui le contem ple
avec respect , qu e le souve nir des Reformateurs ne se
perpétuera pas par des figur cs de pier re ou de bro nze.
mai s par une fidélit é vivante qui con serve ces biens si
chèrement acqui s par la Réform at ion ,
«N ou s faison s vœu de garder la foi de nos pères, de
vi vre en elle et , s'i 1 le faut, com me eux jad is, de mou-
rir pour elle. »
M.leprélat S CW>lITTII ENl'ŒH , de Car ls r uhe, au nom
de l'Eglise bad oise:
«J'apporte à cette assern bl éc les cordiales sa lutation s
du Grand-Duché de Baden , du pays où, il y a cent an s,
avant que l' union ait été introduite dan s le Pal atin at
réformé, le catéchisme d'Hei delberg, si fortem ent em-
preint de calvini sme , était encore le livre sy mbo lique,
le manuel d'en seign em ent des Eglises réformées all e-
mandes.
«De plu s, ces salutations vien nent d'un pays dont la
mai son régnante est liée depui s longtemps a vec Ge-
nève par des souvenirs historiques et des relati ons
person nelles.
«Notre Eglise , qui ne peut oublier ce qu 'el le doit ,
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sous le régime actuel de l' Union , la confessi on de foi
réformée , tient beaucou p à s'associer à ces fêtes, Cela
a été pour le Con seil ecclésiastiq ue supérieur bad ois ,
et tout spécialement pour notre évêq ue, so n Altess e
Royale le Grand-Duc Frédéric Il , un v éritable beso in
de leur cœur de donner, en m'envoyant ver s vous ,
une expression à ce sentiment.
«Mais , surtout , so n Altes se Royale , la Gran de-Du-
chesse Louise, qui , du reste, com me feu son noble
mari la port ait lui-m ême , port e une si vive sympath ie
à la vie religieuse de Gen ève, a da ign é me charger de
vous présenter, en ces jours de fête , ses saluta tions
cordiales et ses meilleurs vœux .
« Puissent de ces journé es magnifiq ues, remplies des
grands sou venirs du passé, so rt ir d 'abondantes béné-
dictions pourla chrétienté évangélique. Pu isse l'im age
de cet homme, à qui l'on va dresser un monum ent ,
survivre dans les cœurs avec son sérieux moral , sa
foi inébranlable, sa de vise si hum ble: « T out à l'h on-
neur de Dieu ! »
Angleterre et Ecosse
Lord REAY
remet à M, le pro fesseur Gautier une adresse au
nom des Eglise s anglai ses, et prono nce en fra nça is
l'allocution suivante :
«Je vous apporte le salut fraternel de la vénérable
Eglise Anglicane réformée et des autres Eglises d'An-
gleterre ,
«Nous sommes reconnaissants de ce que nous de-
vons à Calvin et à Genève pour l'accueil fait aux
victimes de la persécution durant le règne de la reine
C RO ." W ELL
D'a près un c roq u is de MM , Land owski et Bouchard .
Marie . Nos regards se tournent vers Gen ève, qu and
il s 'agit de liberté religieu se. La science reconnaît
qu'il y a un dom aine qui lui échappe. Dans ce do-
maine spirituel, Calvin a guidé nos pas ,
«Je suis cal viniste, ayant été baptisé dans l'Eglise
wall onne de La Haye par un pasteur suisse , M. Se-
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crétan , con firm é dan s l'Eglise réform ée des Pays-Bas,
et mern bre de l' Eglise nat ion ale d'Ecosse ; je sui s u n
cal viniste à tr iple tour. Ma is si je suis cal vini ste, et
parce que je suis cal viniste , je crois que le plus bea u
tém oignage que nou s pui ssions rendre à la mém oire
de Ca lvin, c'est de reno uveler notre alli an ce avec
Chri st , le seul che f de toutes les Eglises représent ées
ici. et que nou s de von s nou s in spirer de l'exem ple
qu 'il nou s a laissé.
« Il ne faut pas seulement prêcher le Christ, il s'ag it
de vivre comme il a vécu . Dan s tous les pays on se
préoccupe de la questi on socia le; elle ne peut êtr e ré-
solue que par le christiani sme . Fidèles à nos dift éren-
.... tes confessions , nous avon s eu le pri vilège de recon-
naître qu'il y a un lien 'qui nous un it: le désir de
coopérer à l'avèn ement du règne de Dieu.
«Le protestanti sme sortira ra jeuni , vigo ureux, de
cette assemblée de chrétiens de pays di vers. Il redo u-
blera d'effort s pour mi eux accompl ir la haute mission
que Dieu lui a con fiée.»
Lord KINNAIH D:
«Je suis heureux , comme président du Co rn it é Ecos-
sais pour le Jub ilé Cal vinien , et comme vice-président
de la Branche britannique de l'Alli ance Évang élique...
de jo indre mes acti on s de grâces il celle s qu e vous
faites , en ce jour, monter à Dieu pour avoir susc ité
Jean Cal vin.
« Nou s autres Ecossais nous de von s un e pro fonde
reconnaissance à Genève qui , la première, donna un
asile il ces millie rs de protes tan ts que la persécu tion
de l'Eg lise cath oliqu e cha ssai t de leur pays. Non seu-
lemen t ils trouvèren t ici un abri, mais, ce qui est"
encore m ieux, John Kn ox et bea ucoup d'au tres y su-
biren t la magnétique infl uence spiri tuelle de cette
nob le phalange d 'h ommes qui , sous la directi on de
Calvin et de Fa rel , trava illa ient ici et de q ui ils reçu-
rent la doctrine d ivine qui fi t de .John Knox le chef de
la Réforme écossaise.
«Nous n'ad mettons pas , nous au tres pro testan ts , que
le has ard gouverne l'un ivers. Nous croyo ns q ue c'es t
notr e Dieu qui règle la des tinée des individus, des
églises et des nati ons et que , par conséq uent, ce ne
fut pas le hasard qu i conduisit ces hom mes il Genève
lors des perséc utio ns, pas plus que ce n'est le hasard
qui am ène , en 1909, le monde protesta nt à réfléchir il
ce qui s'es t passé il ya 350 ans: il ce que nous dev ons
il la Réfor mat ion . . . Si mon juge ment ne me trom pe,
il me sem ble qu'e n Grande-Bretagne (et , san s voul oir
parler des autres nati ons, je me figure q ue nou s ne
sommes pas un e excep tion ), nous ten ons moi ns fer-
mem ent , si même nous n'aba ndonnon s pas , que l-
qnes-unes des véri tés pri mord iales de la Réformation ...
« Je veux espérer qu 'en étudia nt la vie et l'œu vre de
Calvi n, les maîtr es religieu x ou laïqu es de no tre jeu-
nesse en vie nd ront il se de ma nde r s'i ls ne se sont pas,
plus qu 'ils ne le croya ient ou ne le voula ient, éloig nés
des vér ités qui ren dirent Cal vin et Kn ox capables de
tra va i11er il la réform at ion sociale de Genève et de
l'E cosse.
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«Je ne méconnai s pas les effort s que font beau coup
. de no s égl ises pour am él iorer la condit ion des ma sses
populaires dan s nos grandes vil les, mai s je crain s
qu 'elles ne cherchent so u ven t à a ttei nd re leur b ut par
des moyen s m atériel s plutôt quc par l'e ffort religieux . ..
L'instruction et l'amu sement ne su ffiro n t ja m ais à
relever l'humanité tombée .. . nou s devons: comme
Cal vin , chercher à attci nd re les co ns ciences par l'Evan -
gile . .. seul m oyen à m on a vis de fai re de s habitants
de nos pays de meill eurs citoyen s et de s chr étiens plu s
fidèles . . . »
A R RI v ÉE: DU NiAn'LO W E R E~ A .IIÉH IQ UE
D'a prè s un croqu is de M I'1. Lan d owski et Bou c hard .
Etats-Unis d'Amérique
2\1. \ V illisto n \ V AU;'ER, professeur à l ' Univer sité
de Yale (E tats-Unis), l'auteur de la magni fique bio-
graphie de Calvin qui vient d'être traduite en fran-
çais , exprime tout d 'abord son admira tion et sa gra ti-
tude pour la Gen ève d 'autrefoi s et celle d'auj ourd 'hui .
Le vr ai m onument éle vé à Calvin , c 'est Genève.
« Calvin a été g ra nd surtout comme théologien .. .
Il était de son tem ps.. . Nous ne pouvons plus accep-
te r com me exactes o u complètes certaines de ses inter-
prétations de l'Evangi le. Mais il a été longtem ps le
porte-flambeau des vérités chrét iennes . .. et nous lui
dev ons beaucoup com me théologien ...
« Cependant ce nest pas de Calvin le th éologien que
je dé sire parler aujourd'hui ... Il est éminent aussi
parmi ceux qui ont servi la cause de la liberté hu-
maine. C'est au Réformateur genevois pl us qu'à per-
sonnc que la civilisation a ngl o-saxonne et américai ne
doi t la liberté qu i lui es t chère .. . Pa rla n t au nom de
l'Amérique: ce serait de l'ingratitude de ne pas recon-
naître l'obligat ion que nous lui av on s , à lui plus qu 'à
tout autre dan s l'histoire d e l 'égl ise chrétienne.
«Les se r vices rendus par Ca lvi n à la cause de la
li berté o n t été occas io n nels plutôt que voulus , car il
étai t th éologien avant tout. .. Ce pendant les consé-
quencesqui découlaient des principes qu 'il a énoncés
ontagi puissamment en faveu r de la liberté humaine .. .
La liberté est un des dons du Calvi nisme à notre civi-
lisation m oderne... Dans les quelques minu tes dont
n ou s di sp oson s , nous ne pouvons mention ner que
deux o u trois de ces principes , mai s ils sont de la
plus haute im po rta nce.
« Cal vin a enseigné que la volonté de Dieu est la
suprême autori té. Nous ne sommes ten us d 'obéi r à
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aucun décret de roi, de parlement ou de magistrat,
s'il est en contradiction avec la volonté divine . .Ju s-
qu'à l'instant où il y a conflit, nous devons être sou-
mis à ceux qui nous gouvernent; mais quand Dieu a
parlé, nous n'avons plus à obéir à une voix humaine ...
Mais qui décidera si un commandement humain est en
conflit avec la volonté de Dieu? - Ce sera tout homme
intelligent, qui, citant ce commandement à la barre
de la justice éternelle, en estimera la valeur selon son
propre jugement. Calvin n'a pas tiré cette conclusion
lui -même, mais elle était renfermée logiquement et
inévitablement dans son système. Le Calvinisme a
enseigné aux hom mes à penser par eux-mêmes, en
politique aussi bien qu 'en religion , et a rendu ainsi
un service inappréciable à la liberté ... Il a fait de
chaque paroisse une école de politique, comme ne l'a
fait aucun autre système ecclésiastique du temps de
la Réformation ... Il a discipliné l'Ecosse, l'Angle-
terre des Puritains et l'Amérique, et leur a appris à
se gouverner. ..
«Secondement, Calvin avait du monde une vue
intensément optimiste ... Je n'ai pas l'intention de
modifier le sens que Calvin attachait à la doctrine de
l'élection et de la réprobation comme expliquant la
manière d'agir de Dieu avec les individus. Quoi
qu'elles puissent être pour nous, ces doctrines étaient
pour lui un appui et une source de force dans les
jours de lutte. Mais, malgré l'importance qu'il atta-
chait à l'idée de prédestination , il était optimiste: le
monde pouvait être rendu meilleur. Le but de toute
vraie religion et de tout gouvernement juste est de
faire que la volonté de Dieu soit faite sur la terre .. . et
qu'est-ce à dire , sin on , en style moderne . de s'efforcer
de faire régner entre les hommes la justice , la bienfai-
sance et une juste liberté ? ,. Calvin croyait que le
monde peut devenir meilleur et que c'est le devoir du
chrétien de travailler à son améli orati on . Cette assu-
rance est plus nécessaire aujourd 'hui que jamais . et
de sa possession dépend tout vrai progrès de la liberté
humaine ... »
M. YVilliston \Valker montre en term inant gue
les Etats- Unis ont le devoir et le désir de s'as socier
avec une reconnaissance toute spéciale à l'érecti on
d 'un monument à la mém oire de Calvin .
*'/; *
France
M. DE WITT-GUIZOT , l'un des secr étaires du Cam ite
auxiiiairefrançais :
« Messieurs ,
«S'il est vrai que , lorsqu 'il humiliait l'homme
devant la toute-pui ssante Providence, s'il est vrai que ,
lorsqu'il enfermait la conscience dan s le tête -à-tête
d'un colloque sublime avec Dieu, s'il est vrai enfin
que, lorsqu 'il prenait pour unique devise: Tout pour
la gloire de Dieu l, Calvin témoignait ainsi de ce que
valent devant la croix les images et les apothéoses
humaines; cependant, Messieurs, quels accents Ir é-
missants eût pu trouver sa voix, s'il eût pu exhorter
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D'après un croquis de J\ L\ \. Land owsk i e t Bo uchard ,
une si prodigieuse assemblée accourue des contrées
les plus lointaines, dans l'unité d'un m èrne esprit,
pour jeter les assises du monument de famille destiné
à commémorer l'acte le plus fécond qui ait secoué les
consciences religieuses depuis les temps apostoliques!
Car ce n'est point ici un monument des morts que
nous allons élever, mais un monument de vie, d 'acti on
de grâces et d'espérances . Nous marquons une étape
d'une conquête. Puissent donc ces pierres demeurer
pou r ètre une constante exhortation! Ah ! Messieurs ,
ainsi qu'il le disait lui-même, Calvin n 'e ùt-il pas été
tout enflamb é d'apprendre , jusq ue par la diversit é
de vos costumes et de vos accents, qu'au jourd'hui le
soleil ne se couche pas sur les terres de la Réforme?
Le Synode œcuménique. dont vous réalisez ici le
corps vivant . n'est-il pas l'image parfaite de cette v éri-
table Eglise universelle , étendue par {out le monde,
dispersée en tout temps , liée toutefois ensemble par
une seille doctrine de Christ, et gardant par un seul
esprit l'union de la f oi , la concorde et la charité
f raternelle ? ..
«De la semence ai nsi lancée, «au nom de la vérité de
Dieu» , à l'abri de vos remparts et sous les vo ûtes de
vos temples , par celui que vos Pères appelaient, si
justement, ce França is, est sorti un arbre aux racines
si pui ssamment étendues sur des sols si variés, que
les nati ons modernes se sont nourries de sa sève, et
que les Eglises mêmes qui voudraient l 'abattre ont
recu eilli ses fruits ...
« Les protesta nts français auraient-ils pu ne pas ap-
porter leurs pierres à la courtine du bastion qui fut le
prem ier asi le de leur foi, et qui est demeuré l'une des
forteresses morales que la Réforme a élevées de par le
monde ? Et non seulement Calvin , qui s'y enracina
« comme si Dieu l'eùt saisi du ciel par un coup violent
de sa main » , mais encore Farel , Théodore de Bèze et
Coli gny ne vont-ils pas monter la garde de vant lui?
Du rempart , ils explorent les conquêtes à venir, car
ils nous veulent conquérants. Messieurs, si IWUS vous
avons beaucoup donné par ceux de ces grands Fran -
çais que, grâce à vous , nous avons pu prêter jadis au
monde , vous nous avez rendu des intérêts qui ne se
calculent pas à la mesure humaine. Je ne sais lequel
de nos comptes est en débit vis-à-vis de l'autre. 1 " est-
ce pas d'ici que , par un ch oc en retour ... le souffle de
la Réforme latine s'est répandu sur l'innom brable
lignée des huguenots et des huguenotes? - su r les
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confesseurs de la foi, qui nous o n t appris le chemin de
la vraie vie et le chemin de la vraie mort? .. Votre
Ecole. votre Académie n'ont-elles pas été les mères
nourricières des réfugi és de la Saint-Barthélemy et
de la Révocation de l'Edit de Nantes, que vous avez
pansés (co m m e vous deviez plus tard panser nos
armées épuisées), et qui ne vous demandaient que le
droit de prier avec vous près de leurs frères de toutes
langues et de tous nom s déjà assis à votre foyer?
Laissez-moi enfin évoquer le souvenir de piété filiale:
n'est-ce pas vous qui , fidèles en toutes ch oses , dans
tous les postes, et à l'heure sanglante dela Révolution
française , où vos ancêtres mouraient pour la défense
de nos rois, a vez accueilli tel orphelin erra nt que, dans
cet asi le de foi, de science et de li berté, vous a vez pr é
paré à servi r, pour son propre pays , la cause de la foi
chrétienne et de la liberté politique? Au nom du
Comité français du Monument de la Réformation ,au
nom des sept cent mille huguenots disséminés sur la
terre de France, où ils sont comme un levain d'action
religieuse , de réforme morale et de progrès social,
Messieurs de Genève, qui avez voulu cette commé-
moration, grâces vous soient rendues! »
A1. le pasteur PA ' N IER, de Fontainebleau, au nom
de l'Ecole des Hautes Etudes , présente le premier fas-
cicule d 'une nouvelle édition de l'Institution chré-
tienne qui vient de paraître sous les auspices de cette
école et dont l'initiative est due à M. Abel Lefranc -
de la famille de Jeanne Lefran c, mère de C a lvin -
directeur-adjoint de l'Ecole de s Hautes-Etudes.
« Ce premier fas cicule a ét é ach ev é il y a si x jo urs,
à michernin entre Paris et Genèv e, à 'l àco n . 110 U S
sommes heureux de vous en offrir la prim eur dans
cette ville où probablement fut imprim ée la première
édition.
Les lecteurs de Igog apprécieront mieux encore que
ceux de 1541 la valeur exceptionnelle de ce tt e langue
si clai re et s i ferme, Bos suet accordai t à Cal vin « la
gloire d 'a voir écrit au ss i bien qu 'homm e de so n siè-
cle»,et Brunetière appelait YInstit ution « un d es grands
livres de la prose française , le premier en date dont
on puisse dire que les proportions, l'ordonnance ,
l'architecture. ont vraiment quelque chose de monu-
mental» .
«Voilà pour la forme. Et quant au fond , jamais
systèm e ne fut présenté avec plu s de force et d 'unité
que dans l'Institution, Aucun li vre ne fut plus ré-
pandu au XVI e siècle, après la Bible, dont il ne vo u la it
être que le commentaire .. ,
« Bientôt après la première édition , au commen ce-
ment de juillet 1542, un arrêt du Parlement de Paris
défendit de vendre ni d'acheter, de lire ni de réim-
pri mer ce velu me, ex consilio Parisiensum magistro-
rum : ainsi l'ordre de supprimer à jamais cet ouvrage
est sorti de la Sorbonne.
«Quatre siècles ont passé; de cette même Sorbonne
est venue l'idée de réimprimer le volume qui jadi s était
condamné; et sauf celui qui vous parle , ce sont des
- 63 -
cath oliques qui ont préparé le tra vai l ; c'est une ca -
tholique , amie des lettres, la mar qu ise Arconati -V is-
conti , qui a géné reusement fait les frais de sa publica -
tion . Au commencement de ce même mois de juillet
où le livre , venu de Genève à Paris , fut interdit et
voué au feu , il revient de Paris à Genè ve, sorti de ses
cendres.
« J .'auteu r le dédiait au« très illustre pri nce François ,
roi de France trè s chrétien ». Les rééditeurs l'o ffrent
aux trè s illu stres et trè s chrét ien s citoyen s de la Ré-
publ ique que Cal vin a tant co ntribué à affermi r. »
L ES PR OT EST A NT S A U X G A L ÈR ES
D'a près un croq uis d e MM. Landowski e t Bou c ha rd.
Belgique
M . F RÉD É RICQ, professeur d'histoire à l' Université
de Gand ,
montre ce que fut , en fait d 'horreur, d'écrasement
sanglant et systématique , la contre-Réformation , qui
a fait pas ser la Belgique , autrefois aux avant-postes
du Calvinisme, du côté de la réaction .
« . . .. . l'bis ne l'oublions pas , les Flamands , les
Bra bançons et les \ Vallons, expulsés de Belgiq ue, son t
allés coopérer à la grandeur de la République calvi-
nienne des Provinces Unies .. . La Née rlan de protes-
tan te, ren forcée par les protestants belges , devenai t la
grande puissance maritime , commerciale et coloniale
du xvi - siècle, avec Rembrandt et les sa vants de l' Uni -
vers ité de Leyde, dont pl usieurs s'éta ient formés à
Genève ...
«Je ne suis pas théologien , mais comme historien ,
j'a i été frappé depuis longtemps du rôle joué par le
Calvinisme au point de vue des libertés poli tiques.
On dit parf ois: le prote stan tisme a sauv éle selt -govern -
ment. Cela n'est vrai ni du luthéranisme , ni de
l'anglic anisme .
« Luther a émancipé les con sciences , mais il s'ap-
pu ya it sur les pri nees et il prêcha it la soumission au
souverain Dei gratia. Le luthéranisme n 'a pas touché
à l'absol uti sme monarch iq ue et même il l'a rer. forcé.
I l en fut de même avec le pro testan tisme anglican
dans l'Angleterre des Tudors.
«Alors apparaît Calvin , au momen t précis où le self-
govern men t sem ble sur le point d'expirer en Occi-
dent.
«Cal vin affranchit l'Eglise du pou voir temporel et
fonde une organisati on religieuse débarrassée de toute
la hiérarchie romaine.
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«Chaq ue paroisse cal vin iste est une petite r épubl ique
égalitaire et au to nome , régie par le suff rage universel ,
qui élit le pasteu r et les membres du Consistoire...
«Et ces calvinistes de tous les pays, qui pratiquen t le
self -governmen t en matière de foi , ne sont plu s
hom mes à courber la tète sous le sceptre des tyrans
poli tiques .
«Que voit-on aus sitôt? Les hu guen ots français tien-
nent en échec l'absolutisme royal. Les calvinistes
des Pays-Bas déposent Philippe 1I. John Knox ren-
verse Marie St uart, en Ecosse .
«A la fin du XVI e siècle , il y a trois foyers de self-
government, issus du calvinisme: la Suisse, la
Hollande et l'Ecosse. Et ces trois petits foyers de
liberté politique vont rayonner sur toute l'Europe, et,
de là, sur le monde entier.
«D'Ecosse descendent les Puritains; et les Têtes
Ron des de Cro mwell aba tten t l'absolu tisme des Stuarts,
font tomber la tête de Cha rles 1e r su r l'échafaud et
créent la république calviniste d 'Angleterre , La dipl o-
mat ie calviniste des Provinces Unies et le génie du
gra nd Stath ouder-roi, Guillaume 11 1 d'Ora nge, brisent
l'absolutism e de Lou is X IV et fonden t le parlementa-
rism e en Anglete rre, q ui, depuis lors, en est restée la
terre classiq ue .
«P uis ce sont les non-confor mistes calvinistes d'An-
gleterre et de Hollan de, qui transportent le self-govern-
ment de l'autre côté de l'A tlantique et y créent une im-
me nse Suisse fédérale , la République des Etats- nis ...
Au XVIll C siècle viennen t [es philosophes français et
les hommes de l'Ln cyclop édie. Ma is où ont-ils puisé
leurs doctri nes si contraires à celles du «grand siècle»
de Louis XIV? A des sources cal vini stes.
«Voltaire , qui a in sulté si inj ustement Calvin, va
chercher la tolér ance religieuse en Angleterre. Mon -
tesquieu y décou vre le parl em ent ari sm e. Et Jean -
Jacques , « le Citoye n de Gen ève » , qui a reçu la forte
empreinte du Calv inis me dan s sa patrie, appo rte il la
France son Contrat social. La R évoluti on fra n-
çai se de 1789 fut ainsi , san s s'e n douter , un fru it
indirect du Cal vin isrne, à bien des égards et dan s ce
qu 'elle eut de meilleur. ..
«Au jourd 'hui , le sclt-gove rn rnent, fruit politique
du calvini sme , a tri omph é, non seuleme nt dan s toute
l'Europe, mai s encore dan s les autres parties du
monde: aux Etat s-Unis , au Can ada , dans les répu-
bliques cath oliques de l'Am ériqu e d u ud , dan s
l'Afrique australe et dans [es jeunes républiques de
l'Au stralie et de la Nouvelle-Zélande.
« N'est-ce pas un phénom èn e histor iqu e extraordi-
naire que ce sel f-government men acé de mort au
moment où le protestanti sme app araît sur la scène du
monde et sauvé par troi s petit s pays: la Sui sse, [a
Hollande et l'Eco sse, qui tou s trois avaient les yeux
fi xés sur le phare allumé par Calvin à Genève?
«C'est pourquoi il faut bénir Genève et Cal vin ,
sans oublier jamais , comme tant d'orateurs nou s l'ont
répété aujourd'hui , chacun dans sa lan gue , qu 'au-
dessus de Luther , de Zwingli et de Cal vin, il ya leur
maître à tous : Jésus-Christ. »
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RESTES DE L "EN CEINTE BU RGO NDE DE GON DEBA UD
PR ÈS DE LA MAIS O N DE C A LVIN
Pays-Bas
.M. VAN D jEHNE VAN VARICK
déclare qu'à ses yeux , la nation hollandaise est issue
directement du Calvin isme, car c 'est animés par l'es -
prit du grand réformateur que les Gueux ont pu ren -
verser la domination espagnole. «Vous voulez nous
anéantir ! s'était écrié le Taciturne , mais nous ne
voulons pas nous laisser anéantir! » C 'est alors qu'on
a vu , à une polit iq ue d'oppression et de conquête ,
succéder cette politique protestante qui , en définitive ,
a sauvé l'Europe 1.
M. le pasteur B OURLIER
donne ensuite lecture de l'adresse sui vante:
«A Messieurs les membres du Com ité genevo is de
l'Associ ati on du l\l onument internati onal de la Ré -
fo rmation et de la Soci été du Musée historique ,
1\1 essieu rs ,
Je s u is heureux de vous apporter les sa lu ta tio ns
cordia les de la Commissi on de l'Histo ire de s Eglises
wallonnes de s Pays-Ba s. Le proj et qui tr ou vera dan s
quelques heures un commencement d'ex écution nous
a vivement intér essés, et nous n'av on s pu qu 'être
frappés de s vues larges et élevé es qui ont présidé à sa
concepti on .
Il s'agit de glori fier la Réformati on tout entière du
XVI e s iècle. Au centre du Monument, o n ver ra se
dresser la statue de Cal vin " On y verra , à ses côté s ,
celles de ses collaborateurs les plus éminents. Parmi
ceux de ces derniers dont le projet prévoit la statue,
il en est un dont le souvenir nous touche de près ,
nous Wallons, protestants de s Pays-Bas. Je veux
parler de Guillaume d 'Orange , surnomm é le Taci-
turne.
Lu i, l'ancien favori de Charl es-Quint, après av oir
1 Ce di scou rs a été publié in ex te nso par l'a u te ur so us ce
t itre : Diplomatie Calvi niste (Ata r, Gen è ve)
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professé le caihol icisrnc , il devient le héros de
l'Eglise r éform ée ct celui de l'indépendance des
Provinces-Unies, qu 'il défend l'une et l'autre cl la
pointe de son épée, mieux encore par sa diplo-
matie; car s'il eut des supérieurs comme homme
de guerre, il n'eut point d'égal comme homme
d'Etat. Sa conversion fut sincère. Non pas , comme
on l'a dit, qu'on doive voir en lui un calviniste
« pur sang », tel que son ami Marnix de Sainte-
Aldegonde. II n'eut guère le temps de lire Yl nsti-
tution de la Religion chrétienne. Je doute qu'il
ait éprouvé une préférence marquée pour le dogme
de la prédestination. Mais son Dieu , «le Potentat
des Potentats, avec lequel seul, disait-il, il avait
fait alliance », n'est-il pas le Dieu de Ca lvin ?...
Dans l'abnégation admirable avec laquelle il
s'est consacré aux intérêts des Provinces, allant
jusqu'à vendre ses biens et donner son dernier sou
pour lever des armées, ne rappelle-t-il pas Calvin
se dépensant jusqu'à son dernier souffle pour
l'Eglise et la R épubliq ue de Genève? Il a payé de
son propre sang sa fidélité à la cause de la Réforme,
et ses dernières paroles avant de mourir: «0 Dieu!
aie pitié de ma pauvre âme! 0 Dieu! aie pitié de
ce pauvre peuple!» montrent combien il lui était
attaché. l'ajoute que ce ferme croyant professa tou-
jours les principes de la tolérance religieuse. En
cela, il fut supérieur à son temps, supérieur à
Calvin lui -même...
« Mais, je l'ai dit, la statue de Calvin se dressera
au cen tre du m onument. De cela a ussi, de cela su rto u t,
nou s nou s réjouisson s. D'abord, à cau se de nos Egl ises
wallon nes Fill es de Cal vi n elles ont su bi pro fon dém ent
so n influence et l'ont réfléchie a uto u r, d'elles pendant
la période de beaucoup la plu s longue et la plus bril-
lante de leur histoire. Ensuite , à cause de Ca lvin lui-
même. Certes, Me ssieurs , le calvini sme est une très
grande chose. Je le con sidère comme l'expression clas-
sique de l'orthodoxie réformée, comme le protestan-
ti sme so us sa forme la plus sé rie us e, la plus profo nde.
Il a lait les peuples libres , m oraux , prosp ère s. Toute-
foi s , j'ai hàte de le dire, la pe rso n ne de Cal vin ne m e
paraît pas moins extraordin a ire q ue son œu vre. Ju s-
qu 'à pr ésent, on l'a vait tr op oubliée dan s les fondati on s
auxq uelles ont donné lieu certains a n n ive rsa ires . Eh
bien! cette lacune va être co mblée dans Gen ève o ù ,
désormai s, le vo yageu r ne cherchera plus Cal vin san s
le trou ver. De vant le témoign age de l'hi sto ire , comm e
de vant celui de la foi. c'é ta it jus tice . La rec onn ai ssan ce
des pr otestants de tou s pays est acq u ise à ceux qui
l 'auront rendue, » . ..
Hongrie
M. G ABHI EL A NTAL , président ecclésiastique du
Convent général hongrois, évêque de la surinten-
dance transdanubienne , pasteur à Komarom , ancien
professeur à l'Ecole de théologie de Papa ,
apporte les salutat ion s de quat re m ill ions de H on-
gro is qui glorifient Dieu de ce qui s'est accompli à
Genève aux jours de la Réf orme. L'orateur parle en -
suite dans sa belle et énergiq ue langue nationale , après
quoi il reprend , en français , en quelques paroles
cordiales:
«Le 400c anniversaire de la naissance de J. Calvin a
détermin é un puissant mouvement des esprits dans
notre chère patrie. Tout Magyar , en effet , à quelque
confession qu'il appartienne, sait que le sort de la
liberté et de la constitution hongroises est en con-
nexion trè s étroite avec les de stinées de l'Eglise
réformée et avec les péripéties des luttes qu 'elle a
soutenues ju squ 'ici ; il sait quelle fut la grandeur
d' âme de tous ceux qui , depuis troi s siècl es et demi,
o n t été les héros de la li berté nationale et de la li berté
de conscience; il sa it que l'Eglise réformée de Hon-
grie a rendu les plus grands serv ices à la nati on dans
le développement de la culture. de la science , de la
littérature , de la poésie , toutes ch oses pour lesquelles
la nati on doit à l'Eglise réf ormée une pro fonde re-
connaissance ; les meilleurs de nos patriotes l'ont
toujours proclamé.
« On ne saurait donc s'étonner si le Jubilé actuel de
Calvin , si l'érection à Genève d'un Monument
international de la Réformation , b ien loin d'être
considérés comme des ch oses étrangères par les
Ré formés hon grois, se sont présentés à leurs yeu x
co m m e le moyen le plus naturel de manifester leur
foi commune, leur li berté intellectuelle , ce qui nous
perm et d 'entretenir a vec vous de fraternel s rapports
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et de payer notre dette de reco nnaissa nce envers
Jean Calvin.
«Nous , en fant s de la Hon grie, bien q ue de race
différente, nous sommes égalem ent un is à vous
par les liens sacr és de la foi et de l' am our
chrétien.
« Il est possi ble que les doctri nes de Cal vin aient
fait de plu s grandes conquêtes parmi les autres
peuples, mais nulle part l'esprit de Ca lvin n'a pé-
nétré plu s profondément les âmes, que dan s notr e
Eglise réform ée hongroise.
« C'est à cela que chez nou s I"Egl ise réform ée
doit de ne s'être pas décomposée, div isée en petites
sectes comme ailleurs.
«C'est au ssi à cela qu e nou s devon s de voir le
nomb re des membres de l'Egli se réformée aller tou-
jours en augmentant , malgr é les mariages mi xtes
et les persécutions de toutes sortes.
«C'est à cela q LIe nous devon s d 'a voir vu parm i
les fidèles de l'E glise réformée hon groise, les plu s
pauvres contribuer de grand cœur à la souscription
ouverte pour couvrir les frais du Monument de
la Réformation à Genève.
«Au nom de cette Egl ise réformée, forte et ferm e
dans sa foi, nous vous salu on s, Messieurs ; nou s
vous remercions de nous avoir fourni , par le Jubilé,
l'occa sion d'en trer de nou veau en relati on s frater-
nelle s avec vou s et nous espér on s que ces relat ions
dureront - sans interrup tion - de siècle en siècle.
Ame n. »
A1. le doyen K ISS, pasteur, au nom de la Société
pastorale hongroise :
« C'est grâce à Jésus-Christ, qui a affermi leur foi ,
qui les a soutenus dans leu r lutte, que nos ancêtres
on t pu aider leurs frè res. Leur foi s'es t répandue, et
ils son t deve nus forts, car r ien n'a pu les éb ranle r, ni
les cachots ,ni les galères, ni la tr anq u ill ité, ni la paix,
ni les ten ta tio ns du bonheur matériel. Parmi tous ces
disciples de la nouvelle foi en Christ , il faut admirer
et re mercierceluiqui nous a le plus soutenus et aidés.
C'est à Jean Calvin que va toute notre rec onnaissance ,
c'est devant lui que nous nous inclinons, et nous re-
con naissons que sans lui, sans sa fer meté, et surtout
sans sa foi, no us ne se rio ns pas là, nous les disciples
de son Eg lise . Certes, nous a ussi, no us avons eu à
lutter; mais q ue sont nos souffrances auprès des
siennes ?
«Tous les mérites que nous pourrions avoir, tous
les honne urs qu'on pourrai t nous donner, reviennent
de d roi t à notre aïeul spi ri tuel, à Calvin, do nt nous
bé nisso ns la m ém oire . C'es t lui qui no us a donné cette
en vie de boi re, nous aussi, à la source de la vie . Et
nous disons: « Oh ! notre Seigneur, accorde-nous la
grâce de nous désal tére r, afin que nous ne nous aftai -
blissions jamais , mais que , au contraire , nous nous
unissions à Ca lv in , pour te servir, vêtus de l'habit
blanc de la pu reté m o rale.
« Ainsi soi t-il! »
*:;, :;,
Moravie et Bohême
Le sur intendant C ISA R
est venu représen ter les Eglises de Mo ravie et de
Bohême. Il évoque les so uveni rs de Jea n Huss , le
précu rse u r de la Réforme, mort sur le bûcher, préci-
sé me nt le 6 jui llet , Il appo rte a ussi les sa luta tio ns du
Synode supérieur réfo rm é d'Autriche . Il es t heureux
de pou voir offrir, pour commencer, deux mille cou-
ronnes au fonds du Monument, car la Réforme gene-
voise a profondément profi té aux Eglises qu'il re-
présen te, Toute fois , n'oublions pas, au -dessus des dif -
férentes Eglises, la figure centrale du Christ, le véri -




]vI. le proj esseur BAHTH, délégué de t Eglise ber-
noi se :
«C'est po ur m oi u ne joie et un hon neur de pre nd re la
parole à l'occasion de la pose de la première pie rre du
Monument in ternational de la R éform ation , comme
délégué de l'Eglise bernoise et co mme représen tant
de la Suisse allemande.
« Les desseins de Dieu ont, en effe t, permis à Berne
d 'ai der pa rtic ulièrement à l'é tablissement de la
Réform e, qua nd , de so n bras pu issa nt , Bern e a pr o-
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tégé les Genevois contre la Savoie et qua nd , lors de
l'heureuse campagne de 1536, clic a d éfinitivement
libéré la ville menacée . C'est aus si su r la demande de
Berne que Farel com mcnça son min istère dan s la
Suisse romande , et su r les instances bernoises que
Genève ouv rit ses port es à lui ct à Vire t.
«Dans la sui te, la bonne in telligcnce en tre les deux
républiques fut troublée , à l'occasion d'incidents de
difléren tes so rtes... Puis , la personnalit é si activ e ct
si marquée de Calvin était peu sym pathique à Mes-
sieurs de Berne, Les divergences fure nt telles, dans le
Pays de Vaud, que Viret et Bèze, avec d'aut res parti -
sans de Cal vin , durent prendre le bàton de l'exilé. En
sorte qu 'à ce redoutable triumvirat form é par Cal vin ,
Vire t et Bèze, Berne voulut barrer le chemin . C'est
pourquoi, à son lit de mort, Cal vin parla avec que lque
amert ume de l'Eglise de Berne.
« Mais aujourd 'hui, qui songe encore à ces diffi-
cultés? Genève est maintenant une ville suisse: elle
doi t le rester. Tout disparaî t J 'ailleurs devant l'in -
fluence exercée su r la Suisse allemande par la Réforme
genevoise . Le goût des études sér ieuses, l'esprit de
dominat ion sur soi-même et le d évouemen t envers le
prochain on t rayonné de Genève et on t porté leurs
fruits jusq ue dans les régions qui avaient adopté la
Réforme de Zwi ngli ...
« De la Suisse allemande aussi viendron t d'abon-
dantes preuves de l'i ntérêt qu'on porte au Monu-
ment , de l'en tho usiasme qu'on professe pour la
grande œuvre du Royaume de Dieu. »
L E L AC DE GENtn:
M. P A ' L l3 0 HI'i A l\' () , pasteur, p résident de la Comm is-
si on synodale de l'Eglise nat ional e du canton de Vau d ,
félicite Genève d'avoir eu la pieuse pensée de mar-
q uer le quatrième centenaire de la nai ssan ce de Ca l-
vin en érigeant un monument destin é à consac rer
le sou venir de la Réformation , et de l'espr it de lar-
geur app ort é à l'éla borati on de ce proje t. « Vous
n'a vez pas voulu faire un monum ent exclu si-
vement gene vois, mai s un monument internati on al ,
c 'est- à-dire con sacré à l'œu vre m érnc de la R é-
forme. Et en cela vous vous êtes montrés les digne s
descendan ts de Cal vin lui-mêm e, dont la pens ée
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et l'œ uvre ne conn aissaient pas de frontières et qui
ap partient en réal ité à tous les pays de la Réforme.
« C' est pour donn er cor ps à cett e pensée de lar geur
qui vous hon ore , que vous avez su réunir autour de
la grande figure de ce géa nt spi ritue l celles de qu el-
que s-uns de ses pr incipaux collaborateurs. Nous vous
sommes tout particuliè rement reconnaissants, nous
Sui sses romands des ca ntons de Neuchâ tel et de
Vaud : de la place qu e vou s avez accord ée à deux de
ces derniers do nt la mém oire nous est chè re et bénie
aussi , qu i ont travaill é à côté de Calvin et ont été ses
intimes dan s les bo ns et les mau vais jours , de la pre-
m ière heu re jusqu'à la derniè re. Je veux par ler de
Farel, tout d'abord , le bouillant et impétueux Farel ,
à l'intuiti on prophétique, à la sainte violence duquel
vous devez, après Dieu, Ca lvin lui-mêm e. Je veux
parler aussi de notre Réformateur vaud ois, Pierre
Viret , fi gure moins en rel ief, sa ns dout e, ma is si
intéressante par sa douceur péné trante et par son àm e
tout à la fois tendre et forte qui tenait d 'un saint Jean
plutôt que d'un sain t Pierre ou d'un saint Paul , et
lui faisait trouver un facile accès auprès des foules ...
Le grand mérite de Viret , pour nous autres Vaudois ,
c'est de nous avoir fait connaître et comprendre
Calvin , de nous l'avoir en quelque sorte donné,
comme Farel l'avait donné à Genève. Ce fut Vire t
avec Farel qui appela Calvin, à peine installé à
Gen ève, à la fameuse et décisi ve di spute de Lau san ne
en octobre 1536. Etdès lors les relations entre Lau sanne
et Genève ne devaient jamais cesser , mal gré toutes les
luttes et tous les orages.
« Le mérite de Viret est d 'av oir , si je puis ainsi dire ,
vulg ar isé dans le pays de Vaud le gén ie et la pensée
féconde de Calvin .. . C'est à Viret, pour une large part ,
que l'Eglise vaudoise doit d'être de venue , ce qu'elle est
restée dans ses tra its essentiels, une Eglise calviniste .
Aussi nous vous remercions d'a voir don né à notre
Viret , dan s votre pro jet, une place modeste, mai s
marquée pourtant , la place qui convient à son carac-
tère et à son cœu r » ...
E CUSSON DE BE RNE
ADRESSES
Des adresses ont encore ete en voy ées par les
églises ou sociétés suivantes:
Eglises Réformées d'A utriche et de Bohême,
Eglise nationale évangélique de Prusse,
Société d 'H istoire Vaudoise du Piémont,
Société d'H istoi re du Protestan tisme belge ,
Société d'Histo ire de la Suisse Rom ande ,
Zwi ngl i-Verei n,
Engli sh Association in aid of the 1nte: national
Monument of the Reformation in Geneva ,
National Club de Londres.
U ne adresse de profe sseurs allem ands sign ée de :
.MM. O.-O. BALD E1\SPEHGER, Giessen. Dr COH!'\I LL,
Breslau . Dr DOH:': EH , Konigsberg. MIRBL, Marburg.
Dr MULLER, Tübin gen. Dr R. SEEBERG, Berlin.
Voici, à titre d 'exemple , les passages princ ipaux
de l'adresse de l'Eglise évangélique de Prusse:
« Le monument dont vous posez aujourd'hui
la première pierre fait ressortir l'importance hist o-
rique mondiale que la ville et l'église de Genève
ont acquise du fait de leur plus grand citoyen,
Jean Calvin . .. Devant ce monument se réunissent
auj ourd'hui les représentants de tou s les peuples
pour qui Calvin a été un maître et un guide. Nou s
ne voulons ni ne devons manquer à cette réunion,
nous les protestants allemands , bien que notre
mot d'ordre à nous soit \Vittemberg et non Gen ève. H ÔTE L DE VILL E : L A 1'0 R BA UDET
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Mais cette diffé rence n'implique plus aujourd 'hui au -
cune hos tili té... Non , de rrière Calvin il y a Luth er
qui lui a le premier ouvert le chem in. Et nous , chré-
tiens évangéliques de la Réforme al lema nde, reco n-
naissons hautemen t que Calvin était une personnali té
hors ligne, un nouvel ini tiateur, à qui, plus qu 'à
auc un a utre homme, est due l'action universel le de
la foi religieuse ren ouvelée pJr Luther .
« Comme membres de l'Eglise de Prusse , nous
sento ns que votre fête nous touche de très près . L'i n-
fluence de Ca lvin s'étend très loin dan s les pays alle -
mands qui sont aujourd 'hui sous la domina tion
prussienne et qui ap partiennent à notre Eglise na tio-
nale ... Nos Princes-Electeurs et nos rois en accordant
leu r protection aux réfugiés huguenots, fils spiri tuels
de Calvin , on t d irigé vers les provinces du nord-est
un fleuve de vie venu de Calvin ...
« Co m me preu ve de no tre attache me nt et de no tre
sincère participation à ce jubilé, les paroisses de not re
Eglise nationale, sans dis ti nction de confession de
foi, rappelleront avec reconnai ssance . le di manche
1 1 juillet, ce que Dieu a donné à no tre Eglise aussi en
la perso nne de Cal vin. Et elles feront u ne collecte,
afin d'élever , dans l'année du Jubilé de Calvin, une
église pour une des communautés de calvinistes dis-
séminés, de mê me q ue dans l'année du Jubilé de
Lut her nous avons bâti des églises lu thériennes . Et
q ua nd , da ns un aveni r prochain, le mon um ent dont
vous posez la première pierre , s' élèvera dans sa fière
beauté , alors , espérons-le , d' une communau té réfor-
mée de notre Egl ise nati on ale un clocher le sal uera de
loin et prouvera q ue, grâce à Jean Ca lv in et il ses
col laborateurs , un fleuve de vie et de force spirituelle
a cou lé de Genèv e dan s tous les pays, à la gloi re de
Dieu et de Jés us-C hris t. »
Sig né :
BASSENGE, Pfarrer, Potsdam .
D. Dr . GRAF vox BA UDISS\l\" , Pro fessor der Theologie ,
Be rli n .
D. B[ i'HATH, P rofessor, Deka n der theologischen Fa-
kult ât, Kiniigsberg i. P l'.
D. BRAUN, Genera lsuperi ntenda nt , \ Virklicher Ober-
konsistor ialrat , K onigsberg i . Pl'.
D. BÜCHSE L, Ge nerals uperin tendan t, Stett in.
BÜTTNER, Konsistori al rat , Pfarrer , Berlin .
VON CHAPP UIS , Minis ter ialdirektor, \ Virk licher Gehei -
mer Obe r- Regieru ngsrat , Berlin.
Dr . COi'iHAD, Super inten dant , B erlin.
D. Dr. DEI55.'1A1'1' , Professer de r Theologie, Berlin .
Dr. Hans DELBRÜ CK, Pr ofesser de r Geschichte, Berlin.
D. DŒBLI 1', Gene ra lsuperintendan t, Wi rklicher Ober-
kon sistori al rat , Dan cig,
Fürst zu DOH NA-SCH LOBITTEN, Fi deikornmi ssbesitzcr
Provin zialsvnodal pr âses, S chlobitten.
D. DRYANDER, Geis tliche r Vizeprâ sidc nt , Oberhofpre-
diger, Berlin.
Dr. D USKE, Oberkonsistorial ra t, Berli n.
D. FABER, Gene ra lsuperinte nda nt, W irk lich er ü ber -
kon sistor ialrat , Berlin .
FHOWEIN, Ober-Verwaltungs-Ge rich tsra t, Berlin .
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D. G r:N SICHEN , Missi onsdirektor , Berlin.
D. Dr. HACKENBERG, Pr ovi nz ialleodalprâses, P farrer.
NI itgl ied des Gcu cralsyn odal vorst and es, Hottenbnch .
HiENDLER , Superintendant , Potsdam.
]-I AGEM ANN, Oberkon sistorialrat , Berlin.
D. Dr HARNACK , \ Virklicher Geheimrat , Ober-Regie-
rungsrat, Professor der Theologie. Berlin .
D. HAUPT, Generalsuperintendant , Breslau.
D. H ERI NG, Geheirner Konsistorialrat un d Professer ,
Dekan der the ologischen Fa kultât , Halle a. S.
D. H r:SEK IF: L, Generalsuperintcn dant , \Virkli cher
Obcrkons istorialrat, Posen,
D. Gl{AF \'ON HOH ENTH AL, Kôniglicher Kamrn erh err,
.Mitglied des Ge ne ra lsynodu lvors ta ndes, Dolkau .
D. Dr. HOLL, Pr ofessor , Dekan der the ologischen Fa-
kult ât. Berlin .
.!ACOBI, Generalsuperintendant , Magdeburg.
D. Dr. KAH AN, Oberko ri sistorialrat, Pr ofesser der
Theologi e, Berlin.
D. Dr. KAH L, derzeitiger Rektor der Friedrich-\Vi 1-
helms-Univer sit ât, Professer der Rechte , Gehei mer
Justizrat , Mitglied des Generalsynod al vorsiandes,
Berlin.
Dr. KAPLER , Oberkon sistorialrat. Berlin .
KAHM ANN, Superintend ant, Provinzial syn odal pra ses,
Schwet«.
D. KAW EIU U, Oberko nsisto rialrat, Pr opst un d Pro fes-
sor der Theologie , Berlin .
D. KESSLER, Generalsuperintendant , Berlin .
D. KI ~ D, P farrer , Berlin .
D. KIHMSS. P farrer. Berlin.
D. Dr . KLEI1'EHT, Obcrkonsis toria lrat . Profes ser der
T heo logie, Berlin .
D. KOCH , W irk licher Ob crk onsisto rialrut, Be rlin,
D. KŒH LER, Ge ncra lsupcri ntcndan t, Berli n.
vO:"J KŒLLE R, Genera lla ndsc haftsdi rckto r, Prov i nzial -
sy nodalprâscs, Schwet ç ,
D. Ka NIG, Pr ovin zialsyn odal priises . Supe ri ntcndan t,
Mitglied des Ge ne ra lsvnoda lvor sta ndcs , W ilten,
KHITZ INGEH, Hof-und Dom prcd iger , Konsistorial rat,
Berlin .
KROGEfl , Su perintendant, Berlin.
LAIH "S E:", Konsisto rial rat . Pfarrer. Berlin .
Dr. Lxssox, Honorarpro fessor, Gehci Iller Rcgieru ngs·
ra t, Berli n.
LASSON. Pfa rrer, Be rlin.
Frei he rr VON MANTITFFEL. Prâsidcnt des Herrcn hau ses,
Landesd irektor. Be rli n .
D. NI El i'll-IOLD, Pro fessor, Dekan der eva ngcli schcn
th cologisch en Fa kult ât , Bonn.
D. VON MEY ER EN, Pr âses de r Stadt- und Provinzial-
Synode, W irkli cher Geheimer Rat, Berlin .
Freihe rr VON 1\II RBACH, Oberhofme ister Ihr er Ma jest ât
der Kaiserin und K ôni gi n , Kan igliche r Kam me r-
herr , Potsdam.
MŒLU~R , \ Virklich er Obe rkonsis torialra t, Berlin .
D. NOTTE H BOH ~\ , Gene ralsuperi ntcnda nt, Breslau .
OHLY, Vo rsi tzender des Verei ns für Berl iner tadt-
mi ssion , Hof-und Dom pred iger , Berlin.
Dr. VON ROII DEN, Kon sistor ialrat , P farrer , Berlin .
D. SAR.'\i" , Superintendant , Pro vin zial svn odalpr âses,
Bromberg.
D. SCHMI DT, Konsi stori alprâsident a. D., Wirklicher
Geheimer Rat , Berlin.
D. Dr. SCHMIDT, Professor , Dekan der evangelischen
theologisch en Faku h ât , Breslau.
SCHOTTLER , Super intend ant , Berlin.
D. SCHOLZ ~ Arch idiak onu s, P rofesser , Berlin.
K. SCH RAOER, Mitgl ied des Reich sta ges, Berlin.
D. SCHW ARZKOPF, .Min isteriald irektor, \Virklicher
Geheimer Rat , Berlin.
D. Dr. SEEBERG~ P rofessor der Theologie , Berlin .
D. SDI O 's. » » »
D. Fr eih err VON SODEN, Pl arrer , Professer der T heo-
logie. Berlin.
D. SPII::CK ER, Pr âsid ent des Zentral-Auschusses f ür
in nere Mis sion , Berlin.
STEI NBACH, Superintendant , Berlin.
STEI NH AUS EN , Prâsident des Kon sistorium s der Pr o-
vinz Brandenburg, Wir klicher Oberkon sistorialrat ,
Berlin.
D. Dr. von STRAUSS und FORNEY, Senats-Prâsident
beim Ober-Verwaltungsgericht, Berlin.
D. Dr. STRACK , Professor der Theol ogie , Berlin.
Dr. VON STUDT, Staats rni nister, Berlin.
D. UMBECK, Gene ralsuperintendant, Coblen;
D. VI EREGGE, Generalsuperintendan t , Obe rkonsisto-
rialrat, Magdeburg:
D. VOI GTS , Pr âsidcnt dcs Evangelischeu Ober- Kirchen-
rats , \ Virklicher Gehcimer Rat , Berlin.
Graf VON \ VARTENSLEBEN, Landrat und Majo r a. D.,
\ Virklicher Geheimer Rat , Mi rglied des General-
synodalvorsta ndes , Rogdsen .
VON \ V E: DEL, Hausrninister a. D., Mitglicd des General-
syn odal vorstandes , Piesdorf.
D. Dr. \V E I SS ~ \ Virklicher Geheimer Rat , Professor
der Theologie , Berlin .
\ Y EN DLANDT, Hofprediger, P otsdam.
Liz. \VEVERS, Oberkonsistori alr at , Berlin .
\ VOLFLI NG, Feldpropst, Berlin.
Freiherr VON SEDLITZ und NEUKIRCH, Landrat , Provin-
zia lsy nodal prases . Hermannswaldau,
D. Graf VON ZIETEN SCHWE:RIN , Vorsitzender des Ge-
ne ralsynodalvorstands, yVirklicher Geheimer Rat ,
lVustra u.
ZŒLLNER, Gene ra lsupe rin tenda nt , M ünster i. \V.
POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DU MONUMENT
Il midi, délégués et membres des divers~ . ~ ,' comités sont rassemblés aux Bastions; les< ~ I l autorités cantonales et municipales font ,:"i r. en cortège et précédées des étudiants en
couleurs, leur entrée dans les Bastions, par la porte
du Calabri, aux sons du Psaume 68, joué par l'Union
instru men tale.
Sur le mur des Réformateurs, une grande pierre
est scellée, portant l'inscription suivante:
DEVANT C E RE~lPART DE L'AN CIENNE GENÈV E
C ON STR UIT EN 1543
SERA ÉRIGÉ LE MONUMENT INTEHNATION AL
DE LA RÉFORMATION.
10 JUILLET 1gog
IVe CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE CALVIN
M. L UCIEN GA UTIER, président du comité de l'As-
sociation du Monument , prononce le discours sui vant:
« Magistrats de notre république , concitoyens , con-
fédérés, et vous, hôtes momentanés de notre ville,
bienvenus au milieu de nous!
Mesd ames et Messieurs,
« Au bord de notre lac, sur l'un des q uais dc notre
ville. se dresse, or ienté vers le nord-est . u n gro upc
symbolique de deux figur es de bronze, la Sui sse ct
Genève, s'appuyant l'une sur l'autre. C'est notre
Monument national. Erigé il y a qu arante a ns, il
rappelle aux Gene vois. aux con fédérés, à tou s les
passants, la date mém ora ble et bénie de l'entrée de
notre petite république dans la Confédérat ion suisse,
et il s'inspire de la noble devise helvétique: Un pour
tous, tous pour un.
«Aujourd 'hui , dans Genève au ssi , au pied dcs
vieux remparts , nou s venons poser la prem ière pierre
d'un Monument international. et nou s lui donn on s
pour devise celle qu 'ont ad opt ée nos pères reconn ais-
sants : Post tenebras lux .
«Ces deux monuments se complètent ou du moin s
se compléteront l'un l'autre: en semble ils expriment
une double réalité , ils personnifient l'histoire de notre
cité.
«Il était bon que Genève affirmât d 'une façon visible
pour tous la joie q u'elle éprou ve à se rattacher à la
Suisse par un lien intime, indissoluble. Il est bon
aussi qu'elle affirme par un témoi gn age public et
durable , par une œu vre d'art sign ificati ve, le lien spi .
rituel et authentique qui , depuis près de quatre cents
ans , l'unit à toute une nom breuse famille de peuples,
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d'Etats et d 'Eglises , sur lesquels a passé au seizrerne
siècle le même souffle rénovateur. Et il est beau et
touchant de voir les représentants de ces nationalités
diverses s'associer à cette manifestat ion. Ils procla-
ment par leur présence ce que notre monument a la
haute am bit ion d'attester aux yeux de tous: la solida-
rité fraternelle de tous ceux qui ont été à l'école de
Jean Calvin et de ses collaborateurs, de tous ceux qui
ont appris à chercher l'inspiration de leur vie morale,
religieuse et sociale aux sources de vie de la Réforme ,
dans les lumineux enseignements de l'Evangile et
dans la foi au Dieu souverain ...
«Il ne s'agit point ici d 'une ligue dirigée contre qui
que ce soit ; il ne s'agit point d'une coalition d'inté-
rêts; il ne s'agit point d 'une démonstration politique;
ce qui est en cause , ce que nous nous proposons de
mettre en lum ière, c'est le pri ·ncipe intime et fécond
que nous plaçons à la base de toute existence indivi-
duelle utile , à la base de tout groupement social et
efficace, sur le terrain de la vérité , de la liberté: de la
justice et de la fraternité.
«Ce que le Mon u ment de la Réformation dira à ceux
qui le contempleront , ce n 'est pas: «Glorifiez-vous
de votre passé et demeurez inactifs.» Il leur dira au
contraire: « Passé oblige! Vous a vez de grandes res-
ponsabilités, ne vous y dérobez point. Vous avez de
grands devoirs, accomplissez-les fidèlement. ». ..
«Nos pères, au XVIe siècle , nous ont donné un noble
exemple de virilité: leur époque a été un temps de
luttes énergiques , d'héroïques résistances , d'affirma-
tions puissantes, se traduisant par des actes et par
des sacrifices, couronnés parfois par l'abandon de la
vie même.
« ... Nous ne regrettons certes pas les progrès accom-
plis: les conquêtes des temps modernes; mais nous
sentons aussi qu'il nous est bon , qu'il nous est néces-
saire de nous retremper dans les eaux toniques et vi-
vifiantes du passé, afin de ne pas laisser péricliter le
patrimoine qui nous est confié ...
« Hom mes de toutes races et de tous pays qui m'en-
vironnez ici, et vous, en particulier , mes chers com-
patriotes, écoutons la voix qui nous parle, la voix des
hommes ardents et forts auxquels nous venons rendre
hommage. Ecoutons-les nous dire: «Courage, mar-
chez en avant, les yeux en haut et la main dans la
main , cherchant et trouvant, dans le trésor des vérités
éternelles, le secret d 'une vie consacrée au bien , dans
l'union, dans le travail et dans le dévouement.
«Enfin, Mesdames et Messieurs , je tiens à dire
corn bien nous sommes heureux de voir représentées
ici nos autorités cantonales et municipales, Nous
remercions le Conseil d'Etat et le Grand Conseil
de notre canton, le Conseil ad m inistratif et le
Conseil municipal de la Ville de Genève pour la
marque d'intérêt qu'ils nous donnent en ce jour,
non moins que pour celles qu 'ils nous ont données
antérieurement et pour l'appui que nous avons
trouvé auprès d'eux.
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POSE DE L A PREMI~:RE PIERRE DU ~\ON UMEI'T. - DISCO UllS DE M . L E PROFESSEUR L UCIEN GAI TIER
Au premier rang d es assistants , le président du Grand Con seil. le président et les memb re s du Consei l d 'Etat
du Ca n to n de Genève.
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« Le Monument doit s'élever ici, sur l'emplacement
que la Ville de Genève, par l'organe de ses Conseils,
a bien voulu nous accorder.
«Monsieur le Président du Conseil administratif ,
«Au nom de l'Association du Mon ument internatio-
nal de la Réformation, nous avons l'honneur de vous
remettre, non point encore, il est vrai, le Monument
lui-même, mais du moi ns cette première pierre , ornée
d'une inscription commémorative. Dans ce site ma-
gnifique, adossé à la muraille du XVIe siècle , dominé
par la silhouette de notre vieille cité, en face de l'édifice
où s'abrite la Haute Ecole Iond ée il y a trois cent cin-
quante ans, c'est une pierre d'attente, c'est en quelque
sorte le prélude et la promesse de l'œuvre qui doit un
jour s'élever ici.
«Dans leur concision, les quelques lignes qui y sont
gravées disent tout ce qui est nécessaire , Elles rappel-
lent les travaux auxquels se sont livrés nos ancêtres
pour sauvegarder leur indépendance, Elles évoquent
le souvenir de la Réformation, de cet événement
libérateur auquel la vie de tant d'hommes et notre
vie nationale en particulier sont redevables de leur
épanouissement. Elles mettent en lumière le caractère
international , la portée universelle du mouvement
grandiose qui partit de Genève et s'étendit au loin.
Enfin, elles commémorent l'anniversaire, quatre fois
séculaire, de la naissance de l'homme auquel, en ces
jours de fête, un hommage est rendu par tous ceux
qui, à un titre ou à un autre, admirent en lui la gran-
deur de l'effort accompli avec une foi invincible, et
qui saluent respectueusement sa mérnoire.sans oublier
que, dans son humilité , il ne s'attribuait aucun mérite,
mais faisait remonter toute la gloire à Celui qui l'avait
appelé il son service.
« Et devant ces souvenirs, devant ces leçons, nous
nous inclinons, en émettant un vœu: un de nos
chants nationaux le form ule en ce vers
Les fils seront dignes des pères.
«Appliquant cette parole à tous les enfants de la
Réforme , nous nous écrions: Dieu veuille qu'il en
soit ainsi! »
M. E. hIER-SCHNEIDER, président du Conseil admi-
nistrati] de la ville de Genève, répond par le discours
suivant:
Monsieur le President
et Messieurs les Membres du Comité de
l'Association du Monument international
de la Réformation.
«Au nom du Conseil administratif de la Ville de
Genève, j'ai l'honneur de recevoir le Monumen t de
la Réformation que vous avez décidé d'ériger sur cet
emplacement et dont vous venez de poser la première
pierre.
«Je suis doublement heureux d'avoir été chargé de
cette mission agréable; je le suis d'abord co III me pré-
sident du Conseil, car j'estime que la Ville de Genève
sera grandement honorée par l'érection d'un monu-
ment desti~é il rappeler à ses habitants actuels et aux
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génération s à venir l'un des fait s histo riques les plu s
considérables de so n existen ce,
«La présence à Genè ve des hommes illu stres que
nous avons eu le privil ège d'entendre parler de la
Réforme ces jours derniers, et les manife station s
nombreuses auxquelles nou s venons d'assister à
l'occasion du Jubilé de Cal vin , sont des démonstra-
tions vivantes de la grandeur de l'événement que
nous célébrons et de la valeur morale qu 'aura pour
notre chère ville de Genè ve l'érection du Monum ent
international de la Réformati on ,
« Vou s savez comme moi, Messieurs, qu e le projet
définiti vement adopté pour le Mon ument de la Réfor-
mation n'a pas renc ontré et ne renc ontre pas enco re il
l'heure qu 'il est l'app robati on de tou s, Des critiques
souvent peu judi cieu ses ont été énoncée s à son égard
et ont rendu d 'autant plu s d ifficile la tâche , trè s
lourde en elle-même , que vous av iez assum ée,
«En face d'un véritable tourb illon d 'opini on s di-
verses et contradictoi l'es, suscitées par la brillante,
mais quelque peu déconcertante expositi on des ma-
quettes présentées au concours, vous avez su choisir
votre chemin, en vou s aidant de l'autorité d 'un jury
international formé des personnalités les plu s quali-
fiées pour juger un concours auss i compliqué.
« Plusieurs d'entre vous, Messieurs, ont sans doute
hésité tout d'abord à se ranger à l'opinion émi se par
ces personnes compétentes ; mai s votre convicti on a
fini par se taire dans le même sens que la leur, et
le « lvlur des Réformateurs» a fi n i par tri om pher sur
toutes les autres conceptions de mon ument que des
arti stes de grand mérite avaient cependant présentées
à votre choix avec une énorme dépense de talent et de
travail.
« Vou s dirai-je, Messieurs , que j'ai eu , moi au ssi ,
quelque peine à parcourir ce chemin de Damas? -
Cela ne vous intéresserait que médiocrement. Mais
cela me permet sim plement d'augurer que, une fois
l'œu vre terminée , tous ceux qui la contempleront san s
idée préconçue arri veront au ssi à l'admirer sincère-
ment et à con venir que votre choix était le bon,
«Et s'il était besoin de ralli er à cette convicti on
cert ains membres de notre Conseil municipal, vou s
pou rr iez peut-être leur dire qu 'il s sont bien pour
quelque chose dan s votre ch oix , pui sque c'est le
Conseil munic ipal qui , en vous refusant l'emplace-
ment sur lequ el vou s aviez tout d'abord jeté votre
dé volu , vous a en quelque sorte mis au pied du Mur. , '
des Réformateu rs, de ven u, dès lors, le moti f pri nci pal
du projet auquel vous avez donné la préférence.»
L'orateur termine en remerciant tous ceux qui ont
collaboré par leurs effort s ou contribué par leurs dons
«à cette œuvre grandiose, qui rappellera aux jeunes
générations non seulement une page glorieuse de
l'hi stoire de Genève, mai s lu n des événements les
plus considérable s de l'hi stoire mondiale. »
Vo ici le procès -verbal mis dans le coffret scellé à
cette occasion sous la première pierre:
-l:l~ -
A tous ceux qui liront les présentes
Salut.
Aujourd' h ui, mardi 6 juillet 1909, à midi, en pré-
sence des pers onnes délé guées par les co m ités co ns ti-
tué s à Genè ve et dans les canton s co n fédér és, en
Allemagne , en Angleterre, en Ecosse , aux Etats -Unis,
en France, en Hollande et en Hongrie , l 'As sociation
du Monument internati onal de la Réformation fait
sceller dan s le mur dit des Reformateurs , et rem et
solennellement aux Autor ités municipale s de la Vi lle
de Genève une pierre qui porte l'in scripti on sui-
vante:
« Devant ce rem part de l'ancien ne Genève, co nstruit
en 1543 , sera érigé le Monument in terna tiona l de la
Réformation . 1 Fe centenaire de la naissan ce de
Calvin - 1 0 ju illet 19° 9. »
Déposé momentanément sous cette pierre , le coffret
qui renferme le présent document , avec diverses pièce s
a n nexes , sera tr an sporté à l'intéri eur du . '\on u ment
interna tiona l lor s de son érectio n .
Le Président de l'A ssociation du
Mo nument internatio nal de la Réforniat ion .
LUCI E~ G AUTI ER.
Le Président du Conseil
administratif de la Ville de Gen ève ,
EDMON D IM ER-SCH l' EID ER.
Suivent les signa tures de s délégu és et des mem bres
des d ivers co rnités .
MON UMEN T DE J EAN -J ACQUES ROl; SSEA lJ
Au déjeuner qui fut serv i a u palai s Eyn ard , après
la cérémo nie de la pose de la première pierre , ont
assisté, o utre les délégués étra nge rs, MM . les mern br es
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du Conseil d'Etat en corps, M. Lachenal. président du
Gra n d Conseil, ancien président de la Confédération
Suisse, le Consei l ad ministra tif de la Ville de Genève
et u ne dé léga tion du Conseil municipal. La parole
a été po rtée au no m des étrangers par lord Reav ,
a u n o m du Conseil d'Etat par son président,
M . C ha rbonnet, et au nom de l'Association du Mo-
n um ent par le professeur Borgeaud , vice-pr ésident.
Cha rgé par le Comité de présenter ses remercie-
m ents aux a u tori tés genevoises pour l'appui moral
qu 'elles lu i on t accordé, ce dernier, en s'acqui ttant
de ce tte tâche, a fai t ressortir le caractère internatio-
na l et impersonnel de l'œuvre en treprise.
« o us avo ns d'emblée et toujours , a-t -il dit. envi -
sagé le m onum ent que nous avons voulu ériger au pied
du vieux rempart de 1543, à l'occasion du quatrième
centenaire de Ca lvi n , comme un ho m mage rendu non
à un homme, non pas même, d 'une façon géné ra le, à
des ho m m es, mais ava nt to ut à u ne id ée , à l'idée do n t
est sortie la Genève des te m ps modernes et q ui a
donné naissance à de grandes, à de nobles na tions.
don t les chefs, inspirés par elle, on t été tou r à tour
des héro s et des m a rtyrs ,
«A ce titre. les Conseils de Genève, - quelle q ue
soit la situation poli tique d'un canton mix te, où tou tes
les opinions sont représentées et se donnen t lib re me n t
carr ière, - no us deva ient le u r bie n vei llan ce écla irée ,
Vous avez mont ré, Messieu rs, q u'ils l'en tendaie n t ai ns i
et votre appui moral nous a aidés à faire com prendre,
même à ceux des citoyens d e Genève qui ne pe uve n t
s'associer à nous, que n otre en treprise n 'est d irigée
contre aucu n des siens.»
CO NCL l J5IO N
MON U.\IF.NT DE MICHEL SERVET A GEN ÈVE
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"" 'l~.~. t1J I~ S pa.gcs qui précèdent, il re ssort claire-~ ~~~. ment quel a été le but des prom oteurs
~ ~.. du MO~llIment internation~d de ~a .I~é­~~Q, formation , dans quel cspnt ses iruua-
teurs en o n t lan cé l'idée et ses artistes en ont
conçu l'ex écuti on. Cet esprit est un esprit de lar-
geur, de tol érance ct de fratern it é ; cc m onument
n'est pa s élev é par quelques citoyen s d 'une certaine
ville pour gl orifier un des leurs , mais il est érigé
par des hommes appartenant à toutes les nations,
par les représentants des Eglises réformées des pays
les plus divers, avec l'approbation sympathique
des autres Egl ises prote tantes, et avec l'appui
d 'hommes qui se sont joints à ce mouvement non
pas en tant que protestants ou que théologiens,
mais en tant qu 'historiens impartiaux. Donc rien
de local , rien d 'étroit. s u rt o u t ri en d'agressif dans
cette entreprise. mai s une Œuvre de justice histo-
ri q ue , l'expressi on de 1'ad m iration q u' éprou vent
pour les grands ouvriers de la Réformation ceux
qui étudient leur œuvre dans un esprit scicrui-
tique, du point de vue élevé de l'Histoire , qui
" oient les bienfaits immen se s qu'elle a d éversé s
su r la socié té m oderne et d ont pr ofitent ses d étrac-
tcurs com me scs partisan s , car le so le il de la liberté ,
qu e nous lui devons , luit pour tout le m onde.
Le Monument international de la Réforma -
tion n'est pas seulement le mon ument de Cal vi n.
Calvin en est le centre et l' âme, parce qu'il l'a été de
la Réforme dont Genè ve a été le foyer; c'e st là un fait
historique auquel nul ne peut rien ch anger, Mais ce
n'est pas à sa personne, ni à la personne de ses col-
laborateurs, groupés autour de lui , que s'adresse
l'hommage, c'est à leur œuvre commune, à une idée
qui es t une des plus grandes qu'il y ait jamais eu,
Ce n'est pas à dire que Calvin ni la Réformation,
telle qu 'il l'a comprise, soient un «bloc» devant
lequel il faille s'incliner et se taire, On peut les dis-
cu ter librement et avec calme; et nous av on s le droit
de dire que leurs fils , les protestants de Gen ève, ont
eu le cou rage et la franchise de le faire sur les points
où les idées d'autrefois sont devenues inacceptables ;
ils ont eu la droiture de désavouer certains actes, tout
en sachant comprendre , et en s'efforçant de faire
com prendre , que nous ne pouvons pas condamner de s
hommes du X\,! C siècle , et les énergiques acteurs d'une
époque de lutte , au nom des manières de sen tir adou-
cies, humanisées, du xx C siècle, Cependant, voici tro is
siècles et demi que Calvin est mort et que vit son
œuvre prodigieuse, et il n'a pas encore le monument
que le pa ssan t cherche et s'étonne de ne pas trouver.
Servet a déjà le sien , à Genève même, et au nom bre
des Ge nevois q u i le lu i ont élevé son t la plupart de
ceux qui, aujourd'hui, estiment pouvoir et devoir
élever celui qu'on attend. Ils ont voulu faire l'acte
d 'amende honorable et de répa ration , avant de fai re
l'acte d'admira tion et de reco n n a issa n ce , Ils ont ainsi
clairement manifesté l'esprit de loyauté et le libéra-
lisme tolérant qui les animen t. Ils ne de ma ndent pas
qu'on leur en sache gré, mais si m plement q u 'o n le
recon naisse, et qu 'on t rou ve natu rel q ue la Réform a-
tion ca lvinie n ne, don t Genève fu t la capi tale, et pa r
laq ue lle Genève est entrée dans l'histoire universe lle,
ait à Genève un m o n u m ent commém oratif in terna-
tional.
CITOYENS , HO UR GE OI S ET HAB ITANTS DE~GEN È \"E A U xvi - SI ÈCL E (Co rt i.:ge h istor iq ue du 10 ju i lle t 19()~l) .
COMITÉS DE L'ASSOCIATION DU MONl ME T
INTERNATIONAL DE
SUISSE
C O MI T É GEN EVO I S
Président: :\1 . le prof. Lucien GAUTIEIC
Vice -présidents: 1\'1 . Auguste CHANTRE, professeu r il
l'Université; M. Charles BOI< GEA UlJ, pr ofe sseur à
l 'Université .
S ecrétaire général: l'Il. Alfred lVî ERCIEIC
LA RÉF OR MATION
Co m missio ns spéc z'alcs : NIN\. Ami BOR DI EI<. ba nq ui e r;
Bernard I30 UVI EI< , pro fesse ur à l' ni ver s ité ;
G. FATIO, ba nq u ie r; F. F ULPI U , a rchi te cte;
À.-P . j OIUM ANN, pa st eu r ; Paul PI CTET, dépu té .
MM . Henri ABEGG; Gu stave ADaH; D. BAUD-
Bovv ; A.-J. BAU,'lGAI< TN EH.; Vi ct or VAN B EHCH EM;
Henry BOVEYR ON; L éon Bov v ; Th. BRET ; Alfred
CARTIER; Edmond C H ENEVIi~ R E; E ugène C IIO ISY;
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Al ex . CLAPAHÈ DE ; René C LAPARÈDE , Hipp . COUTAU ;
L. CrUMER-IVlI cHELI ; Ju les C ROS NIER; Théophi le Du-
FO UR; Louis DUNKI: Camille F AVRE ; Ch. FERMAUD ;
Léon F ULPlUs; Th. F UOG; J.-J. G ARDI OL; Alexis
LO.)l BAR D; J . MARION-MAY OR ; C ha rl es MARTI N; L éo-
pold l\tlI CHELl; Ph . MO;\, NI ER; Ed ouard M ONTET;
Alex . lVloRIA UD; E. N'EF; E:l ouard NAVI LLE; L ou is
PI CTET: Edm ond ROCIIETTE; Albert ROEHRI CII ; F .-F.
ROGET; L ouis R o ux; J. n.o UX-EGGLY; Horace DE
SAUSSURE; C h. S ElTZ: A. SI LV ESTRE; Albert TH OM AS;
Maurice T URRETTINI; James VIBERT; Albert '0/ UARI N;
Loui s 'NEBER.
CANTONS CONFÉDÉRÉS
Il n 'a pas été organisé de Comités auxiliaires dans
les di vers cantons. Mais un Appel , rédigé par des
amis de notre œuvre à Lausanne et à Berne , a été
s ig né par plus d 'une centaine d 'h ommes influents ,
appartenant à tous les cantons protestants et repré-
sentant des tendances très di verses. G râce à cet
Appel , qui a été largement répandu et reproduit par
la presse, l'intérêt pour le Monument de la Réforma-
tion a été éveillé , des collectes o n t été organisées et
des dons recueil lis.
Des Appels spéciaux aux cantons de Neuchâtel et de
Vaud ont été publiés a vec la signature de ving t-deux
représentants des milieux religieux , littéraires et ar-
tistiques dans ce canton.
** :t:
ALLEMAGNE
Le Hugenotien- Ven~in a pris spontanément , dès
sep te mb re 1905 , l'initiati ve d'un projet de Monument
international de la Réformation à ériger à Genève en
190 9. L 'appui de cette Ass ociati on nous a donc été
assuré. Il en a été de mêm e du R eformiert er Bund .
Celui -ci , en o rg an isan t la co mm émo ra t ion du q ua-
t rième centenaire de la naissan ce de Ca lvin, a
annoncé la constitution d 'un «Fonds Calvin» pour
l'avancement des études ca lvin iennes en Allemagne
et , en même temps, a pris en mains la cause du
monument de Genève, en rec omman dant la sou s-
cription en sa faveur et en d ésignant com me trésorier
pou r recevoi r les dons , M . Carl de NEUFVILLE, à
Francfort s /M (Barckh a uss tr asse, 4). Le Co m ité pl acé
à la tête de ce m ou vement se compose des sept mem-
bres suivants: A. LANG, lie . thé ol. , prédicateur de la
cathédrale et pri vat-d ocent à l'Uni versité de Halle;
Dr théol. BRAN DES, prédi cateur de la C our à B ücke-
burg, modérateur du Re/ormier/er Bund ; Ch. C ORIŒ-
VON, pasteur à Francfort siM, président du Hli,rrel1ot-
tell- Verein ,. Dr théo l. DALTON, conseiller consistorial
à Berlin; KOLFHA US, pasteur à Elberfeld; Dr théoJ.
Karl M ULLER, prof. de th éol. à l'Uni vers i té d 'Erlangen;
Walther- Alfred SIE BEL, fa bricant à F reuden ber g.
Dans d'autres cercles encore , notamment à Berlin ,
à Kiel et à Hambourg, le Monument de la Réforma-
tion a trou vé des sympathies q ui se traduiront sans
doute prochainement par un appui effectif.
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ANGL E TERRE
The Very Rev. H. \VACE, D. D. , De an (lf Can te r-
bury, President ; The Ri ght R ev. th e L ord Bish op of
DUI{l/ AM ; the R ight Rev. the L ord Bishop of 'N IN-
CHESTE R ; the Righ t Re v. the L ord Bi shop of LI VER-
POOL; The Right Hon. Lord KINNA1H. D; The Right
Hon . Lord REAY; The Very Rev. th e Hon . \\1. H .
F REEMAi'TLE. D. D . . Dea n of Ri pon ; Sir Robert W .
P EH.K S, Bart. , M. P.; Sir Alb er t SP ICER, Ba rt ., iv\. P . ;
Sir J . CO.\\ PTON-RI CK ETT. M. P. ; S ir Ge orge J. FRA.,\P-
TON , R. A. . Sir Ge orge WHI TE, Ivl. P.; Re v. P. A.
\VRI GH T-I-lEN DER SON, D. O. , Warden of \Vad ham
C ollege , O xford; Re v. A. E . BAR NES-L AW RENCE.
M. A ., Hon . Can on of S outhwark; Rev. H. I-lens le y
i-iENS O:" , B. O. , C ano n of Westminster ; Re v. E. A.
S Tl1ART, M. A., Canon of Canterbury ; Re v. H. W.
\\1 EBB-PEPLOE, M. A. Prebenda ry o f St. P aul' s ; Re v.
\V. H . Gr iffith THOMAS, D. O. , P rincipal of vVycii ffe
Ha ll , O xford ; Rev. Prof. Vernon BAlnLET, D. D.,
Mansfield Col lege, Oxford; Re v. A. G. BR.ElX IJLI ,
B. A., B. D. (Ge neva), Pastor of the Swiss Church in
London i Rey. J ohn CLlFFOIW. D. O.; Re v. J. E st lin
CARPENT ER , D. D ., D. Liu. , Principal of Mancheste r
College, Oxfo rd ; Re v. A. M. FAfRBA IN , D. D. P rin ci-
pal Emeritus of Man sfie ld C ollege , Ox for d; L ew is R.
FARNELL, Esq. , D. Lin. , Wilde Lecturer in Compa-
rative Religion , Senior Tu tor of E xeter College , Ox-
ford; C . H. FIRTH , Esq., NI. A. Regi us P rofessor of
Modern Hist ory, Oxford; G _ K. F ORT ES CUE, E sq. ,
LL. O., Ke eper of Pri n ted Book, Brit i h l\ '1 U eum;
Rev. A . E . GAR VIE, M. A. , D. D., Pri nci pal o f [ew
College , Hampstea d ; P rof. G . Buchana n GRAY,
Ma ns fiel d C oll eg e, Ox fo rd ; Rev. Ge orge I-{ ANSON ,
D. D.; Th om as HODGKIN, E sq ., D. C . L. , .J. IJ.; Rev.
C . S ylv es ter HOR NE, M. A. ; Rey. Ro bert F. Hour ox,
M. A. , 0 . 0 .; R ev. J .I-1. J OWETT. M . A , Pre id en t-
e lect of the Na tio nal Cou ncil of E van g eli ca l F ree
C h urche s; Re y. E va n J ONES, P res ide n t o f th e la t io-
nal Coun cil of Ev ange lical Free Ch urches ; S . Wa y-
la nd K ER SIIAW, Esq., M. A. , F. S . A . ; A. J. KING,
Esq . , M. P ., B. Sc . ; Rev. H. .J. R. MAHsTo ,-, 1V1. A .,
Mi nis te r of Belgrave Ch apel , formerl y Fellow of
Du rham Unive rs ity ; Rev. G. D. MATIIEWS, D. O.,
LL. O. , S ec . of the Presbyteri an Al liance ; Re v. F.
B. M EYER, B. A. ; Re v. G . C ampbell MOHGAN, D. O.,
Ministe r of W estm in st e r Chape l i R ev. A. Mc CAIG,
B. A. , LL. O. , Pri nc ipa l of the P as to rs ' C ollege;
A. F. POLI.AR D, Esq. , !Vl. A ., Profe so r of E nglish
History in th e U n ivers it y of L ond on; J . S. R EID ,
E sq . , D. Litt . , Profe ss er of Ancie nt Hi st o ry, Ca m-
bridge ; Rev. J. Guinness ROGERS, B. A., D. D. ; Rev.
J ohn S KI Ni' EH, D. D., Pri ncip al of We tm inster Col-
lege, Cambri dge; Martin J. S UTTON, Esq., J. P.,
Treasurer; MI'. G. \V. L. BAR RA CLOUGH , F. R. H. S . ,




The Right Hon. Lord l\I." NAIRD,ClzaÙïl2.11l, L ond on;
The Re v. Prof. R EI D, D. O., Vi ce-Chairman, Glasgow;
Charles GUTlIRIE, Esq., \V. S. , H all . T reasurer, Ed in-
burg h ; \V. T. F ORIŒSTER, E SL] ., H all. Secretary .
Edi nburgh; -j- The Righ t Rey . Th eod ore MAR SH ALL ,
D. O., Moderator of the C hu rch of Sc ot land; The
Righ t Rey . .lames ROBElnSOi\: , D. O. , present Modera-
lor of the C hurch of Scotland ; The Right I-I on. Lor d
REAY, Lond on; The I-Ion. L ord AH] )"'ALL, Edin burgh ;
The Hon. L ord GUTHIUE, E dinburgh; Sir J ohn M .
CU.HK, Bart. ; Sir W . BILSLAND, Bart. , Gl as gow; The
Very Re v. Sir James CAMERON LEES , 1(. C . V. O..
D. D. , LL. D. ; The Hon. Ex -Lord Provos t L ON GAIIC
Dundee ; The Rey. R obert L.\ ", S, M. D., D. D. , Mode -
rator of the United Free Ch urch of Scotl arid : The
Rev. 'vV. M'KI NN ON, Mo derat or of the Free Ch urch of
Sc otland , Edinburgh; Principal Sir D. I\ 'l c ALISTER ,
lVl. D. , D. C. L., LL. D., Glasgow; ~'The Very Re v.
Principal .Marshall LAl'\ G, D. D., L L. O.. Aberdeen;
Re v. P rincip a l I V E I~ A C II , D. O. , Aberdeen; Rev .
P ri ncipa l M'C uLLocH, G lasgow ; Rev. Prof. C OWA:'\,
D. D., Aberdee n; Rey. Prof. Mac EWEN, D D., Ed in-
burgh ; Rev. P rof. ORR, D. O., G lasg ow ; Rey . Prof.
\V .P . P ATERSON, 0 .0.. Edinburgh; Rev. Prof. STALKER,
D.D. , Ab erdeen; Rev. Prof. T AYLOR , D.D ., Edi n burgh ;
Prof. P. H UM EBROWN, L L. D., Edinburgh; D. Ha y FLE-
xuxc, Esq., LL. D., Edi nburgh; J ames Mac DONALD,
Esq . , \ V . S .. Edinburgh; Re v. C. G. M'CRIE, D. D. ,
Edinburgh; Rev. P. M'A DAM l\1 UII<, D. D., Glasgo w;
Rev . J . C . R USSELL, D. D., Edinburgh; Rev . R .
Dykes SIIAW, D. D., Edinburgh; Rev. Alex . S I'\ELLIE,
D. D . Ca rl uke : R e v. J o hn ST URRO CK, Edinb urg h;
I ~ e v. R . \ \7. \tVEl I<, D. O., Edinb urgh : Rev. Alex.
\VHYTE, D. D.. Ed inburgh.
ÉTATS .. UNIS
Gen era l Com m ittee :
Theodore R OOS EVELT, Presidentof th e Un ited States.
H onorary Chairma n ; George Bu rton AI )A.\IS: Kcnd r ic
Charles BABc ocK; Amory I-1 owe BRAI IFOIW; Dan
Free man BI~A DLEY; Char les Rev no lds BROWN : \V il-
liam Adams BIW\\'N; D a vid .la mes B UH I< ELL : T he o-
dore E lijah BUHTON; J ohn Ba tes CLA IŒ; J ohn f-1e ma n
CONVEI<SE ; E d wa rd Ta njore C O]{WIN; Robe rt Franci s
COYLE; How ard DUFF IELLJ; Edwa rd Dwi ght EATON;
Charles \ iVillia m E LIOT; ~l i l l i am Her bert P erry
FAUi\: CE; Il e rbe rt Da rling F OSTEH , J oh n W atson
F OSTER; Algernon Sidn ey Fiu ssm.i, : Dan iel C oit
GILMAN: .1 ames Isaac Goo u ; Ge orge Angier G ORDON;
David GI<EGG; Charles Homer f-1A SKIN S; Caroli ne
HAZARIJ ; Samuel Mac aul ey J ACI\SO ' ; Me lanchto n
\ Villiam JACOBUS; Charles Edward .1 EFFE HSO N; He nr y
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W y nans JESSUI': Henry C h urch ill I<I:"G: Geo rue
\ V ill ia m Ksox , Willi am Craig LILl.EY; C leland
Boyd !\'lcAFEE; Henry Mitchell MCCRA CKEN"; Wil liam
McD o NALD; William Douglas MCI{EN"ZIE : Edwin
Doak M E.\]): Charles Smith MILLS; Albert Il en ry
NEWMAN; Sa m ue l J ack NICCOLLS; Cyrus i\'ORTHH US ;
R obert Curti s O GIJEN : Herbert Le vi OSGOOIJ; Fran cis
L a nd ry P ATTOi" : Stephen Be nsle y Linnard PE:"ROSE;
John W int h rop P LATl' ER: William Rogers RI r:JIAH IJ S:
Wi l l ia m Henr y RO B~:RTS : Charles S CIU B:\" ER; Isaac
SHARP LESS: \Villiam F rede rick SLOCU,'\: Albert Keith
SMILE Y: Henry Lea vitt S ,'IITH; Hoke SMITH: Osc a r
So lom o n STRA US : J am es Mori roe TA'r"LOR; Mary
Ca rey T HOMAS:. Henr y VAN DVK E : J o hn Martin VIN-
CENT ; Wi Il iston \ \TALK ER; Wi Iliam Ha yes V"! AH li :
Benja min 1. de \ \TIIEELEH; Talcott \ \TILLlA.\\S.
Executive Committee :
Ge orge W i l l i am KNOX, C h.air ma n ; W il lia m Adam s
DHOWN; He r be r t Da rl ing F OSTER; Sam uel Macaule y
J ACKSON, Secreta ry a nd Tr easu rer ; Mela nchto n Wil -
liam J ACOBUS ; Henry W ynans J ESSUP; Edwin Doak
1\1 EAIJ; W ill ia m R ogers RI CHAR DS; William He nr y
R OBERTS; Henry Lea vitt SMITH ; J ohn Manin VIN-




j\ lJ\\. E. LACII ER ET, pa steu r , P a r i , pr ésid cnt : .;. Baron
F. de S CHI CI\ I.ER, \\TIUïŒI) J\lOl' O(), pa st eur , Pari s ,
vice-pr ésidents ; E . BONNET, pa s teur, P ari s , 1, . DE
\ \ ' ITT-G UIzOT, Pari s , secrét aircs ; G. MIRABA UD , Pa ri s ,
tr ésorier ; O. B EI ( j IlE DI~I { , ing éni eur civil , P ar is ; G.
BER GER , dépu té , Pa r is; A. BElnH AN II, pa st eu r , Cas-
tr es; J. CA [)i~ l' E , past eu r , Bo rdeaux ; E. CAS PA IU, in-
g é nieu r, P ari s; B. Couv i.. pas teur , Pari s : A. DEz,
S èvre s ; Doyen DOU "\EI ~ G I ' E , Montau ban ; P. /JE F E-
LICE, pa steur , Montm or en cy; GOIiLI li';;'\, pa teur.
Sedan ; Th. Hoc xur , pas te u r, Pari s; E . .IAl iLi\\E S,
pasteur , Montbéliard; M. LELIÈ vln:, pa steur , C our-
bevoie; B. DE MA NI )H OT, Paris ; L. MOU NES. pasteur ,
Mont pellier: E. l\YE(JA ,\ H!), past eur, Ia ncy ; J. P AN-
NIEH, paste u r, F ontainebl eau ; G . P EI{IWT, ec ré tai re
perpét ue l d e l' Acadé m ie des In sc r ipti on et Be lles-
Lettres. P aris; 1. PI C,\I{II. pa s teur , Pari s ; C omteJ. DE
POUHTAL ÈS, Pari s ; PRlJl' IEH , pa steur , Neuill y; F.
P UA UX, pa st eur, Pari s; P UYIWCIIE , pa steur, L yon ;
J. E. H.oBEIn Y, pa steur , Pari s ; G. Ro y-Mm AHA uIJ,
Paris: P. RI GOT. avocat au Co ns e il d ' Etat et à la Cour
de C as sation, Paris; C . S OIJLIlm , pa teur , Pari s:
TRIAL, pasteur, Nîmes; Ph. Vli"CENT, pa steu r , Cla-
mart: Richard \VAD/JINGTfJ;,\ , sénate ur , Pari s : C h.
\VAGNER , pasteur, F ontenay-sous-B oi s; N. \\TE 1S S .
pa s teur, Paris.
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HOLLANDE
MM. S. J. RICHARD, pa steur à l'Eglise wallo nne
d 'Amsterdam , pr ésident ; F. J. KROPP, Zw olle , secré-
taire ; Aug. VAN D.-EH NE VAN VARI CK, La Ha ye , tréso-
rier; CHOUILLET , AIL MOH N, pa steurs de l'Eglise w al-
lonne de la Ha ye: Dr J. A. KI{A1\l ER , pasteu r de l'Egli se
réformée de la Ha ye ; VERK ONTEIŒ:\f , avoca t, Am ste r-
dam; W. C. Q UAR LES VA " UFFOR D, Am st er da m ;
JONKHE ER DE S AVORNIN L OHhlA N; Dr P YPPER, profes-
seur à l' Un iversité de Leyde ; Dr BOUR.\\AN, Dr
OORDTZY, professeurs à l'Ec ole de th éol ogie de
Kampen.
HONGRIE
L 'Eglise réfor mée hongroi se , par l'o rg ane de so n
Co nvent-Gén éra l sou s la prési dence du baron BA NFFY
et du pré sident ecclésiastique Ke N BERTE LA N, et par
l'en trem ise de s cin q évêq ues (o u surintendan ts) pla-
cés à sa tête: Gabriel ANTAL , évêque de la surin-
tendance transdanubienne. pasteur à Komarom ;
Alexandre BAKSAY, évêque de la surintendance trans-
danu bienne, pasteur à Kun-Szent-Miklos ; L ouis
E ROSS, évêque à Debreczen; Bel a KENESSEY, évêq ue
à Kolozwar. et Bert a lon KUN, évêq ue à Miskolez, a pri s
el le-m ême la direction et la resp onsabili té de la col-
lecte org an isée pour assurer la participation de la Hon-
grie au Monument interna tional de la Réformat ion .
A R.1I0 I RI ES D'Ec OSSE
!!lF=== = = = = = = = = = = = = = = :!l
A VIS I M POR.TA NT
T ou te p er sonn e d isposée à réun ir
de s f onds p our l' exécut ion du M on u-
ment i nt ern ation al d e la R éf orniat io n ,
à Gen ève, p eut obteni r g ra t ui te m en t
cet album en s'ad ressa n t pa r lettre a u
Secr étariat, l'Il e du S ta nd, 56, Gen ève ,
• •
hl Pll lM Elll E A T AIl , GENÈVE


